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Il fut un temps où les électeurs
québécois n’hésitaient pas
à choisir le PQ pour diriger leur
province. Au sommet de sa
popularité, le parti et son chef
dépassaient tous les rivaux. Mais
quand l’électorat change d’avis,
il est sans merci. Et le chef
écope. Ce graphique montre les
intentions de vote des
Québécois entre novembre
2001 et avril 2007, selon des
enquêtes CROP. Des hauts et
des bas pas faciles pour les chefs.

UNE FIDÉLITÉ
EN DENTS
DE SCIE

ENHAUSSE Janvier 2004
La dégringolade du gouvernement Charest se poursuit. Deux
Québécois sur trois sont insatisfaits. C’est trois points de plus qu’en
décembre, 10 de plus qu’au printemps. Mais le PQ s’en tire bien avec
43% des intentions de vote.
Des raisons? Le rapport de la vérificatrice générale Sheila Fraser sur les
commandites qui choque et dérange.

ENBAISSE Mai, juin et août 2002
Quand on demande leur choix de premier ministre, 33% des Québécois
optent pour Mario Dumont, 25% pour Jean Charest et 19% pour Bernard
Landry.
Des raisons? La montée de l’ADQ mais aussi la démission du ministre Gilles
Baril dans le sillon de l’affaire Oxygène 9. Le premier ministre n’a pas jugé
bon d’instituer une commission d’enquête pour faire la lumière sur l’affaire.

Bernard Landry Premier ministre

BOISCLAIR CÈDE

TOMMY CHOUINARD

QUÉBEC— La pression était deve-
nue insoutenable. Ébranlé par la
contestation de son leadership qui
gagnait chaque jour en intensité,
André Boisclair a rendu les armes
hier. Il a quitté la tête du Parti qué-
bécois après un règne tumultueux
de 18mois,mais il demeure député
de Pointe-aux-Trembles.

L’état-major du PQ prépare sa
succession. Des députés souhai-
tent une course à la direction,
alors que d’autres, las des déchi-
rements internes, envisagent un
couronnement.

« J ’est ime avoi r donné le
meilleur de moi-même dans ce
poste, mais les conditions actuel-
les ne me permettent plus de le
faire », a expliqué André Boisclair
devant la presse parlementaire au
cours d’une allocution chargée
d’émotion.

André Boisclair a décidé de
remettre sa démission après avoir
« mûrement » réfléchi. « L’inten-
sité de la remise en question du
leadership ne me permet pas de
procéder à l’essentielle réflexion
que doit faire le parti sur le fond
des choses, dans la sérénité néces-
saire pour conduire un tel exer-
cice. J’aurais bien aimé contribuer
à cette réflexion comme chef du
parti. Ce n’est désormais plus pos-
sible. Quelqu’un d’autre devra y
présider », a-t-il dit quelques heu-
res seulement avant l’ouverture de
la session parlementaire.

Les députés péquistes étaient
sous le choc. « C’est une journée
très difficile. Je suis triste et déçu »,
a laissé tomber Nicolas Girard, un
proche d’André Boisclair.

François Legault, qui s’apprê-

tait à exiger la tenue d’un vote de
confiance dès l’automne, a souli-
gné que M. Boisclair quitte le PQ
avec « dignité ». Il renonce à se
porter candidat à sa succession.

Louise Harel, qui a été soupçon-
née par des péquistes de travailler
en sous-main pour faire mousser
la candidature de son ami Gilles
Duceppe, a refusé de répondre
aux questions des journalistes.
Sylvain Simard envisage un
couronnement car la tenue d’une
course à la direction « serait diffi-
cile » en raison des déchirements
que cela pourrait provoquer une
fois de plus au sein du PQ. « M.
Duceppe sait quoi faire. Je ne
lui dirai pas quoi faire. C’est un
grand leader, mais on va voir dans
les prochains jours ce qu’il déci-
dera », a-t-il dit. Le chef bloquiste
songe à faire le saut à Québec.

Marois candidate ?
Agnès Maltais souhaite quant

à elle que Pauline Marois soit
de nouveau candidate dans une
course au leadership. La principale
intéressée a refusé de commenter.

Pour le comité exécutif du PQ,
le parti doit se doter d’un chef
« le plus rapidement possible ».
« On ne fera pas ça en culbutant

les étapes, mais on va faire ça
avec beaucoup de sérieux et de
diligence. Ce n’est pas mon sport
préféré d’organiser une course à
la direction, mais on va en orga-
niser une autre dans les règles »,
a expliqué la présidente du PQ,
Monique Richard.

La conférence des présidents
régionaux du PQ, qui était déjà
prévue pour le 26 mai, se pro-
noncera sur les étapes à venir. Les
députés désigneront aujourd’hui
un chef intérimaire de l’opposition
péquiste à l’Assemblée nationale.

André Boisclair a pris sa déci-
sion lundi soir, en compagnie
de ses conseillers. Le député de
Gouin, Nicolas Girard, et le res-
ponsable de l’organisation Nico-
las Brisson avaient multiplié les
appels pour sonder la solidarité
des présidents régionaux et de cir-
conscription. Les appuis envers M.
Boisclair étaient peu nombreux.

Les demandes en faveur d’un
vote de confiance rapide, elles, se
faisaient entendre plus que jamais.
La charge d’André Boisclair contre
Gilles Duceppe a été la goutte qui
a fait déborder le vase.

Appuyé par des collègues, le
député François Legault devait
exiger la tenue d’un vote de
confiance dès l’automne, un an
plus tôt que ce que souhaitait
André Boisclair. Le chef péquiste
a conclu que la contestation de
son leadership était trop vive pour
continuer.

Hier matin, André Boisclair a
informé Monique Richard qu’il
remettait sa démission. Il est
arrivé au parlement à 11h, plus
tard que prévu. Il a réuni les
membres de son personnel poli-
tique pour leur annoncer sa déci-
sion. Il a ensuite donné un coup

de fil à Gilles Duceppe.
C’était le premier entretien
entre les deux hommes
depuis la sortie belliqueuse
de M. Boisclair de la fin
de semaine. Vers 11 h 20,
le chef démissionnaire a
expliqué sa décision à ses
collègues députés réunis en
caucus.

Des épreuves
Quinze minutes plus tard,

André Boisclair a fait son annonce
devant la presse parlementaire.
Le chef démissionnaire a reconnu
qu’il a traversé des « épreuves »
depuis la course à la direction du
parti, en 2005. Sa consommation
passée de cocaïne est revenue le
hanter, par exemple.

Selon lui, il faut « force et cou-
rage » pour diriger le PQ. « Mais
cette exigence ne surpasse en rien
l’immense bonheur » de travailler
avec ses militants, a-t-il plaidé.

Malgré une « issue » qu’il n’a
« pas souhaitée », M. Boisclair
s’est dit fier de quelques réalisa-
tions, dont l’adhésion de « dizai-
nes de milliers de membres »
depuis deux ans et sa décision de
faire de l’éducation « la priorité
nationale » du Québec.

André Boisclair est resté évasif
sur son avenir. « J’ai eu 41 ans
récemment. Je suis encore jeune
et j’ai encore beaucoup de choses
à accomplir dans ma vie. C’est ce
à quoi je me consacrerai dans les
prochaines années. »

Le chef démissionnaire a remer-
cié ses fidèles : les députés Diane
Lemieux, Nicolas Girard, Agnès

ANDRÉ BOISCLAIR
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André Boisclair : « L’intensité de la remise en question du leadership ne me permet pas de procéder à l’essentielle
réflexion que doit faire le parti sur le fond des choses. »

André Boisclair a décidé
de remettre sa démission
après avoir « mûrement »
réfléchi.
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REND LES ARMES
Maltais et Stéphane Bédard. Il
a également souligné « l’appui
indéfectible » de Jacques Pari-
zeau, « un appui qu’il nous a
constamment manifesté ».

Puis, dans le dernier segment
de son discours, André Boisclair
a eu du mal à retenir ses larmes.
« J’aimerais conclure sur une
note d’espoir pour ces millions

de Québécois », a-t-il dit avant
de s’interrompre pendant quel-
ques secondes, la gorge nouée
par l’émotion. Les députés l’ont
applaudi chaudement.

« Vingt-cinq ans après l’exclusion
du Québec de la Constitution cana-
dienne, les fédéralistes s’avouent
incapables de réformer la fédération
et l’ADQ de Mario Dumont com-
mence déjà à reculer sur son vague
désir d’autonomie, a-t-il poursuivi.
Je suis profondément convaincu
que ce peuple francophone en Amé-
rique reprendra un jour ses droits et
qu’entre la résignation tranquille et

sa liberté, cette brave nation choisira
la liberté. »

André Boisclair ne s’est pas pré-
senté en Chambre pour l’ouverture
de la session parlementaire. Le
premier ministre Jean Charest et
le chef de l’opposition officielle,
Mario Dumont, lui ont rendu
hommage. « Il a, on le sait, accepté
une très lourde responsabilité

dans des circonstances diffi-
ciles. Il a aujourd’hui (hier)
fait une déclaration publique
dont l’élégance et le courage
forcent l’admiration », a dit
Jean Charest.

« La déclaration de départ
qu’a faite André Boisclair
était empreinte de noblesse
et de dignité », a souligné
Mario Dumont. Au bord des
larmes, Diane Lemieux a

vanté le parcours politique d’An-
dré Boisclair.

DU BUREAU DE QUÉBEC

DENIS
LESSARD

ANALYSE

B
ien des commentateurs se
demandaient hier à voix
haute : le PQ pourra-t-il
survivre à un nouveau

putsch? Les vétérans péquistes,
eux, se posaient une tout autre
question : le PQ pouvait-il sur-
vivre avec André Boisclair à la
barre?

Les résultats électoraux du PQ
dans des régions comme Lanau-
dière ou la Montérégie avaient,
en pratique, dès le 26 mars, scellé
l’avenir du chef péquiste. Ce n’est
pas une coïncidence si François
Legault et Camil Bouchard se sont
retrouvés dans le clan des dépu-
tés « pressés » que le PQ crève
l’abcès du leadership du parti
– dans des circonscriptions du
450, dans Rousseau comme dans
Vachon, ces survivants avaient le
plus durement encaissé la vague
adéquiste.

Lundi, André Boisclair vivait
sa dernière journée à la barre du
Parti québécois. Le chef assiégé
avait réuni à Montréal – mais
pas à la permanence du PQ – ses
plus fidèles supporteurs. Nicolas
Girard et Nicolas Brisson faisaient
sans insister le tour des régions

au téléphone pour constater que
le chef allait subir toute une raclée
le 26 mai, à la conférence des
présidents de circonscription. Le
clan Boisclair comptait, à cette
réunion, proposer de repousser à
septembre 2008 le congrès de son
parti, et, par conséquent, le test
quant à son leadership.

Les circonscriptions d’une
région clé pour le PQ, la Mon-
térégie, tenaient aussi une réu-
nion lundi soir. Le tour de table
n’augurait rien de bon pour le
chef. Il a pris sa décision, en
milieu de soirée lundi, avec ceux
qui l’avaient secondé durant la
course à la direction du PQ; Line-
Sylvie Perron, Daniel Audet et
Nicolas Girard.

Hier matin, il savait qu’il aurait
à affronter une nouvelle vague de
députés qui allaient lui demander,
comme la semaine dernière, d’or-
ganiser un congrès dès l’automne
prochain. Un de ses conseillers
avait convoqué François Legault
pour mettre les choses au clair
dès la matinée; on n’aura pas eu
le temps de se rassembler, André
Boisclair a réuni son personnel,
pour une très brève annonce, puis
s’est rendu livrer le même message
à ses députés qui l’attendaient au
caucus. Fin d’un chemin de croix
qui s’annonçait interminable.

Une décision étonnante d’un
chef imprévisible – d’anciens col-
laborateurs du démissionnaire
confiaient qu’il « n’avait pas la
couenne épaisse » et était suscep-

tible de lâcher prise rapidement.
André Boisclair avait péremp-

toirement parlé de « science-fic-
tion » quand La Presse, il y a deux
semaines, avait révélé qu’une poi-
gnée de députés, sur 36 élus, ser-
rait encore les rangs derrière lui.
Avec le recul, on se met à penser
qu’il n’avait pas mesuré l’ampleur
du mécontentement, anesthésié
par les rapports encourageants
de ses lieutenants. Même à la fin

de la campagne électorale, André
Boisclair était convaincu qu’il
serait premier ministre. Mino-
ritaire soit, mais premier minis-
tre. Or, non seulement il n’a pas
gagné, mais il a perdu le statut de
chef de l’opposition.

Ce glissement comme troisième
parti a, bien plus que sa sortie
contre Gilles Duceppe, fait monter
la tension chez les députés. Tous
ceux qui défaisaient leur boîtes
dans des bureaux bien plus exi-
gus se sont mis à souhaiter que le
chef parte immédiatement avec les
siennes.

André Boisclair était arrivé à
la barre du PQ avec l’intention
de recentrer le parti, de le rendre
plus sensible aux obligations de
la croissance économique. Québec

solidaire a pu faire recette de ce
déplacement du PQ vers la droite.
Bien des péquistes de longue date
se reconnaissaient davantage dans
les coups de gueule deMarc Lavio-
lette que dans les envolées « socié-
tales » du jeune chef. Certains
péquistes sont convaincus que
l’avenir du PQ passe par un retour
vers le centre gauche, espace laissé
vacant par les libéraux et les adé-
quistes. Pour bien des péquistes,

Gilles Duceppe est l’homme tout
désigné pour éviter le naufrage du
PQ. Mathématiquement, la prise
du pouvoir est impensable pour
le Parti québécois aux prochaines
élections, qui peuvent survenir
dans 18 mois. Gilles Duceppe
pourrait être ce chef de transition
permettant d’attendre qu’un Pierre
Curzi prenne de l’expérience
politique, que François Legault
estime que ses deux fils ont suffi-
sament grandi, que Joseph Facal
se remette en piste. Diane Lemieux
pense qu’elle est prête immédiate-
ment, mais elle est loin d’avoir, au
sein du PQ, le réseau de contacts
qu’a pu tisser un Gilles Duceppe
au fil des années.

Mais le chef bloquiste est loin
de faire l’unanimité à Québec.

Hier, d’ailleurs, seul Sylvain
Simard – le défenseur le plus
acharné de Bernard Landry, puis
de Pauline Marois et finalement
d’André Boisclair – se prononçait
dès hier en faveur d’un couronne-
ment, une invitation à peine voilée
au grand frère fédéral.

Les autres regardent circons-
pects les sondages – le dernier
CROP montrait que le Bloc ferait
28 % aux élections fédérales, le

même score que celui récolté
par le PQ il y a un mois.
Jamais Gilles Duceppe n’a
été plus populaire que son
parti, et il doit son heure de
gloire des débats de 2004 au
scandale des commandites.
Les prochaines élections

fédérales n’augurent rien de bon
pour le Bloc.

À leur époque, Jacques Pari-
zeau, Lucien Bouchard et, dans
une moindre mesure, Bernard
Landry dominaient tellement
leurs éventuels adversaires que,
justement, ces derniers ne relevè-
rent jamais le défi.

Cette fois le plan de match de
Gilles Duceppe est clair ; annoncer
le premier, rapidement, qu’il est
prêt à venir à Québec. Certains
diront qu’il faut absolument au PQ
le « vaste brassage d’idées » qu’as-
sure une course à la direction. De
toute l’histoire du PQ, deux chefs
seulement ont été choisis au terme
d’une véritable course ; Pierre
Marc Johnson et André Boisclair.
Ils ont connu le même sort.

La survie du PQ

FORUM

À lire en pages A33 à A35

> L’éditorial d’André Pratte
> La chronique d’Alain Dubuc
> Les analyses de Martine Tremblay
et Jean-Herman Guay
> Les commentaires de nos lecteurs
> La déclaration d’André Boisclair

Le glissement du PQ au troisième rang a, bien
plus que la sortie d’André Boisclair contre Gilles
Duceppe, fait monter la tension chez les députés.
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Le 26 mars dernier, le PQ récolte 28 % des voix aux élections québécoises, son pire résultat depuis 1970. Six semaines
plus tard, son chef André Boisclair jette l’éponge.

Le chef démissionnaire a
reconnu qu’il a traversé
des « épreuves » depuis
la course à la direction du
parti, en 2005.
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ENHAUSSE Décembre 2005
Le 4 juin 2005, Bernard Landry démissionne de la vie politique. Six mois
plus tard, le Parti québécois atteint un summum de popularité avec 50 % des
intentions de vote. Son meilleur score à vie.
Des raisons? L’insatisfaction à l’égard du PLQ qui atteint trois francophones
sur quatre, l’ADQ végète à 14%. Et, les Québécois ont en mémoire les neuf
mois de la Commission Gomery. Le ressentiment envers Ottawa est très fort.

ENBAISSENovembre 2004
La cote du premier ministre Bernard Landry est en baisse.
Le sondage révèle que près de quatre ans après son départ,
les péquistes rêvent encore à Lucien Bouchard.
Des raisons? Bernard Landry révise sa stratégie référendaire,
Jean Charest ne suscite qu'insatisfaction et les Québécois
sont nostalgiques du chef au fort leadership.

ENBAISSE Avril 2007
Environ un Québécois sur trois seulement
souhaite qu’ André Boisclair dirige son
parti aux prochaines élections générales.
Des raisons? La piètre performance du PQ
aux élections générales. L'appui à la
souveraineté qui piétine en avril.

Bernard Landry Premier ministre Louise Harel Chef de l'opposition officielle André Boisclair Chef du parti

BOISCLAIR CÈDE
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LE TOUR
DU BLOGUEPATRICK

LAGACÉ

SUR LE BLOGUEDE

BOISCLAIR CÈDE

I won’t do it in English
C’

est pas la coke qui m’a
fait décrocher d’André
Boisclair.

C’est la gestion de
l’épisode de la coke, en cette semaine
en septembre 2005 où le favori dans
la course au leadership du PQ s’est
liquéfié sous la pression. J’ai en tête
une scène au cégep de Lévis. Un
vrai zoo, forcément : un troupeau
de reporters entoure le candidat. Ils
veulent tous parler de dope. Vous
savez comment c’est, un troupeau,
ça n’a aucune délicatesse. Boisclair,
théâtral à l’os, déclare alors : « Le
niveau de stress est assez élevé. Je
n’ai pas besoin de ces agressions
physiques que vous me faites subir.
Je vous demande de respecter l’inté-
grité de ma personne… »

Des « agressions physiques », un
scrum un peu viril ? De grâce, payez
des cours de jiu-jitsu à cet homme.
Ou donnez-lui une ca-canne de gaz
poivre…

Les médias anglos réclament des
déclarations dans la langue de Shane

Doan. Et là, André Boisclair, homme
du monde, éduqué à Harvard, sort
une vraie réponse de perdant : « I
won’t do it in English. C’est trop dif-
ficile pour moi en anglais. »

C’est alors que j’ai eu un flash
effrayant. Boisclair, premier minis-
tre. Il vient d’arracher un OUI
au référendum. Là, la partie est
virile ! Là, le niveau de stress est
élevé ! Ottawa rage. Wall Street se
demande s’il ne faut pas décoter
le crédit du nouvel État. Le West
Island exige la partition. Au milieu
du chaos, la secrétaire entre dans le
bureau du PM, il y a un appel de
Washington :

– M. le premier ministre? Condo-
leezza Rice, ligne deux.

Dans mon flash, Boisclair prend
la ligne deux et annonce à Condi,
tremblotant :

– C’est trop difficile. I won’t do it
in English. Parlez-vous français?

Ce jour-là, le 20 septembre 2005,
en six petits mots, Boisclair s’est
révélé de A à Z.

PLUME SOUVERAINISTE
http://plumesouverainiste.com/

Il est vrai que le projet de souveraineté n’est
pas l’apanage d’un seul parti politique, et
encore moins d’un chef. Il faudra cesser de
ne pointer que le chef comme étant le seul et
unique responsable des échecs du mouvement
souverainiste. Les membres du Parti québé-
cois en prendront-ils un jour conscience?

LA POUTINE GÉANTE,
OLIVIER TREMBLAY
http://lapoutinegeante.blogspot.com/

Après une série de gaffes (Brokeback Mountain,
déclaration sur les syndicats, etc.), des résul-
tats d’élection calamiteux, une autre série de
gaffes (discours plate du 26 mars au soir, les
attaques envers Gilles Duceppe), André Bois-
clair tire sa révérence comme chef du Parti
québécois. Sans être un péquiste, je crois
que plusieurs progressistes se réjouiront de
cette nouvelle, car le PQ s’en allait tout droit
à l’abattoir.

UNHOMME ENCOLÈRE
http://uhec.net/

Il faut rappeler que ce sont ces militants du
PQ qui ont choisi Boisclair. Dans un système
de votation complètement débile où l’appui
se mesurait en cartes vendues et où on votait
par téléphone (on se rappellera qu’une plante
verte et un chien avaient voté), il ne serait pas
impossible de se retrouver encore une fois avec
le mauvais chef.

LE GARSDU 450
http://legarsdu450.blogspot.com/

Ce matin, je pensais écrire un message qui
aurait eu pour titre : « Boisclair ne passera pas
l’été ». J’aurais dû en écrire un qui se serait
intitulé : « Boisclair ne passera pas les cinq
prochaines minutes ».

JULIE BÉLANGER
http://juliebelanger.com/

Je sais à quoi vous pensez. Surtout, je sais
ce à quoi Bernard Landry pense. NON, svp.
Pensez-y même pas, M. Landry. Ça réglerait
tellement rien. Ça serait bien le comble, là...

COMMENTAIRES D’INTERNAUTES GLANÉS SURMONBLOGUE

Que l’un des chialeux de service du PQ
devienne chef. Par exemple Marc Laviolette,
qui doit sans doute fêter le départ d’André
Boisclair en buvant de la Labatt 50 (parce
que le champagne, ça fait probablement trop
bourgeois à ses yeux).
P. SAUCIER

À part Duceppe, je vois personne d’autre.
Je vois que la Lituanie est libre, la Slovaquie
aussi, la Bosnie, l’Estonie, le Timor oriental sont
libres. En 2010, l’Écosse sera peut-être libre.
Nous autres, on va nulle part. On est la 30e

économie de la planète, notre peuple n’a jamais
été aussi scolarisé, on vit trois ans de plus que
les Américains, mais on n’est pas capable de
se trouver un chef pour nous libérer.
JACQUES NOËL

Duceppe au PQ, c’est déshabiller Pierre pour
habiller Paul. Gilles Duceppe et l’équipe du
Bloc québécois font un travail remarquable et
utile à Ottawa. Même si Gilles Duceppe est
dans une position avantageuse pour devenir

chef à Québec, je suis loin d’être convaincu
qu’il devienne la solution magique. Louis
Bernard serait un choix intéressant, il s’est
prononcé pour un retour aux origines du
Parti. Et dans les circonstances d’un gou-
vernement minoritaire, un couronnement
est sans aucun doute le seul choix pos-
sible à court terme pour la sélection du
prochain chef.
JEAN-ROCH VILLEMAIRE

La déconfiture du Bloc en 2006, qui a
permis aux conservateurs de prendre le pou-
voir, démontre clairement le charisme et les
qualités de leader de Gilles Duceppe.
Alors qui placer dans le siège de commande,
me demanderiez-vous? Pas vraiment d’idées.
Juste un pré-requis : pas Duceppe, sinon, le
PQ dérape pour de bon dans le champ.
MICHEL DANIS

Il faut quelqu’un qui a de bonnes idées, une
vision claire de ce que le « vrai monde » veut
entendre, qui peut livrer des « one-liners »

qui ont du punch, qui a une excellente
capacité d’analyse des problèmes actuels du
parti, une main de fer qui est capable de
calmer les têtes fortes et les mangeurs de
chef du parti.
MARIE-ÈVE LAPLANTE

Le PQ n’a rien compris, rien entendu de la
dernière élection. Comme toujours, ils ont
lynché un chef et sont partis à la course au
sauveur. Je suis membre de ce parti depuis
30 ans, mais là la carte de membre vient de
prendre le bord de la poubelle.
D. BÉLANGER

Je milite au PQ depuis 30 ans. Nous sommes
convaincus d’avoir raison et nous nous enfer-
mons dans notre chapelle. Nous n’avons pas
renouvelé l’argumentaire et nous ne sommes
plus capables de faire vibrer le peuple québé-
cois. André Boisclair a essayé de rajeunir un
peu le parti mais le club des “mémères” lui a
mis des bâtons dans les roues.
JEAN-JACQUES
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PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE©

Le populaire blogue de Patrick Lagacé
sur Cyberpresse ne cesse de susciter
des commentaires des internautes. Hier,
les internautes ont réagi par dizaines à la
démission d’André Boisclair. Nous vous
présentons ici une sélection des commentaires
adressés à notre journaliste, son billet ainsi
qu’une invitation à visiter d’autres blogueurs.
www.cyberpresse.ca/blogue

PHOTO RÉMI LEMÉE, LA PRESSE©

Bernard
Landry
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VINCENT MARISSAL

A
u cours des dernières
semaines, dans le climat
de paranoïa intense dans
lequel baignait le Parti

québécois, la grande question
était de savoir qui jouerait le
rôle de Brutus et poignarderait
André Boisclair. Finalement, il
a fait ça tout seul, utilisant le
couteau qu’il avait entre les dents
au début de la campagne pour se
faire hara-kiri.

Il a officialisé sa décision hier
matin, mais il avait déjà signé
sa lettre de démission vendredi
en attaquant Gilles Duceppe.
« Sa décision a été longuement
mûrie », a dit hier midi le député
Nicolas Girard, un des proches
d’André Boisclair, laissant enten-
dre que le chef démissionnaire
savait fort bien ce qu’il faisait en
s’en prenant au chef du Bloc.

Un suicide politique, donc,
d’un chef cerné qui avait conclu,
avec raison, qu’il était cuit. Avant
de partir, il aurait donc décidé
d’éclabousser Gilles Duceppe, ce
qui risque de compliquer les cho-
ses pour ce dernier s’il tente de
prendre la relève à la tête du Parti
québécois. Les péquistes, députés
et militants, n’avaient visiblement
pas beaucoup d’affection pour M.
Boisclair, mais ils aiment encore
moins les régicides qui, encore
une fois, plongent leur parti dans
la tourmente. Ils sont nombreux
au PQ à accuser le duo Gilles
Duceppe-Louise Harel d’avoir du
sang sur les mains.

Ce n’est pas tout à fait faux :
Gilles Duceppe n’est pas aussi
innocent dans cette affaire qu’il

le dit. Il se cherchait une porte de
sortie d’Ottawa, et redoutait de
se faire coincer par de nouvelles
élections hâtives à Ottawa. Ça
pressait, donc, d’où les manœu-
vres de certains membres de son
entourage pour tenter de l’envoyer
rapidement remplacer un André
Boisclair fragilisé.

Cela dit, M. Duceppe et ses
partisans n’ont fait que précipiter
l’inévitable. Ils ont accéléré la
mort du patient, mais ils ne sont
pas responsables de la maladie.

On cherchera les coupables du
départ précipité d’André Bois-
clair, moins de deux ans après
son accession à la direction du
PQ. On dira, encore une fois, que
le Parti québécois est un ogre
qui mange ses chefs ; mais, en
toute lucidité, il faut reconnaître
qu’André Boisclair aura été, du
début à la fin, l’artisan de son
propre malheur.

D’abord, André Boisclair traî-
nait, auprès de ses collègues
députés et ex-ministres ainsi
que des organisateurs, la réputa-
tion méritée d’un jeune homme
brillant mais cassant et hautain.
Réputation qu’il n’a pas fait men-
tir à son retour en politique, en
2005, après un an d’étude à Har-
vard. Ce n’est pas par hasard que
si peu de députés se sont portés à
sa défense au cours des derniers
jours, alors que le plancher était
en train de s’écrouler sous ses
pieds. À part quelques députés
très près de lui, M. Boisclair
n’avait pas beaucoup d’amis au
sein de son caucus et il ne faisait
apparemment pas d’efforts pour

se rapprocher de ses collègues.
« André Boisclair ne se préoc-
cupe que… d’André Boisclair »,
résumait un député en privé il
y a quelques semaines, après la
débâcle du 26 mars.

M. Boisclair aimait bien rap-
peler qu’il avait réussi à rajeunir
et à renouveler le membership du
PQ, anémique depuis quelques
années, à l’occasion de la course
à la direction de 2005. Mais on
n’a pas vu ce vent de jeunesse lors
des dernières élections, et plu-
sieurs adversaires de M. Boisclair
affirmaient qu’il avait remporté la
course en gagnant un concours de

vente de cartes de membres dans
les cégeps et les universités.

Sont arrivées ensuite ces his-
toires de consommation passée
de cocaïne, histoires dont il n’a
jamais su se dépêtrer et qui l’ont
hanté pendant des mois. C’est
aussi à ce moment que l’on a vu
André Boisclair péter les plombs
devant les journalistes un peu
trop insistants à son goût, ce qui
a soulevé quelques doutes sur ses
capacités de résister à la pression.

On a beaucoup dit depuis le
26 mars que M. Boisclair avait
mené une bonne campagne élec-
torale, ce qui est vrai. Du moins,
il ne s’est pas planté ; il est resté
calme même quand la question

de son homosexualité est tom-
bée sur le tapis de la campagne
électorale ; ce qui était déjà bien
puisque bien du monde pré-
voyait une catastrophe. Mais
ce n’était pas assez, de toute
évidence, et le PQ a terminé
troisième contre une ADQ qui
n’allait nulle part et contre un
premier ministre libéral extrê-
mement impopulaire.

Il faut dire aussi qu’André
Boisclair a commis une grave
erreur stratégique en fin de cam-
pagne, selon ses propres députés
et candidats, en continuant contre
toute logique à promettre un réfé-

rendum même dans la perspec-
tive d’un gouvernement péquiste
minoritaire. « Celle-là, vraiment,
on n’en avait pas besoin ; on per-
dait deux points par jour parce
que le chef continuait de répé-
ter ça », confiait récemment un
député qui a réussi à sauver sa
peau le 26 mars.

André Boisclair, donc, n’est
pas le seul responsable des
déboires du PQ, mais c’est tout
de même lui qui était à la barre
quand le bateau a frappé l’ice-
berg. Peut-être, aussi, parce qu’il
a accepté, autre erreur, de suivre
le programme politique décidé
par son parti avant son arrivée
à la direction. Il n’avait pas le

choix, direz-vous. Chose cer-
taine, il n’avait pas la prestance
et la force de confronter les purs
et durs et l’aile gauche du PQ
pour imposer un changement de
cap.

Reste à comprendre ce qui a
bien pu se passer avec Gilles
Duceppe. Les deux hommes n’ont
jamais été de grands amis. Pas la
même génération, pas le même
genre. Et puis souvenez-vous
de cet incident, en 2006, quand
André Boisclair était sorti à Qué-
bec pour démolir le budget du
gouvernement Harper que venait
d’approuver… Gilles Duceppe. Le

chef du Bloc en a voulu à son
allié pendant des mois.

Parlant de M. Duceppe,
ira-t-il, n’ira-t-il pas ? À
l’entendre hier à la Chambre
des communes, il semble
bien qu’il ne lui reste qu’à
écrire le communiqué de son

départ du Bloc.
Il veut, c’est certain, mais il

serait tout de même intéressant de
le voir manœuvrer si un mouve-
ment pro-Pauline Marois appelait
l’ancienne ministre à la rescousse.
Dans tous les scénarios, Gilles
Duceppe ne veut certainement
pas d’une longue et déchirante
course à la direction.

Il n’est pas le seul dans le
mouvement souverainiste, mais
un couronnement ne réglerait pas
tous les problèmes existentiels
du PQ.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
vincent.marissal@lapresse.ca

Il n’a fait que passer

En toute lucidité, il faut reconnaître qu’André
Boisclair aura été, du début à la fin, l’artisan
de son propre malheur.

ARIANE LACOURSIÈRE

Quelques heures à peine après la démis-
sion d’André Boisclair, le chef du Parti
vert, Scott McKay, a invité les militants
et les sympathisants péquistes déçus par
la déroute du Parti québécois à rejoindre
les verts. Pour séduire de potentielles
recrues, M. McKay n’a pas hésité à tenter

de toucher leur fibre nationaliste. Par voie
de communiqué, il a laissé savoir que son
parti travaillera « d’arrache-pied afin de
poursuivre le rêve de René Lévesque de
bâtir un Québec véritablement démocra-
tique ». Le chef du Parti vert a également
profité de l’occasion pour rappeler son
désir de réformer le mode de scrutin au
Québec.

Opération séduction chez les verts
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ARIANE LACOURSIÈRE

La démission d’André Boisclair est une
décision « digne et responsable », a déclaré
Québec solidaire par voie de communiqué,
hier après-midi. « Le Parti québécois était de
toute évidence en proie à des guerres intes-
tines autour du leadership du chef », écrit
la formation souverainiste. Le parti codirigé

par Françoise David et Amir Khadir a pro-
fité de l’occasion pour tendre subtilement la
main aux militants péquistes déçus. Dans
le communiqué, on peut lire que Québec
solidaire est « un parti souverainiste » qui
« propose une démarche rassembleuse pour
que la population québécoise se réapproprie
la discussion nécessaire sur l’avenir politi-
que du Québec ».

Digne décision selon QS

Voici les nouveaux taux
pour le personnel d’entretien
d’édifices publics:

Classe A Travaux lourds:...........14,30 $
Classe B Travaux légers:............13,90 $
Classe C Travaux en hauteur:...14,80 $

Pour en savoir plus,
communiquez avec nous.
C’est nettement à votre avantage!

www.cpeep.net

1 877 384-CNET
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• QUÉBEC PLACE STE-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE, VIEUX-QUÉBEC • MONTRÉAL CENTRE-VILLE, PROMENADES ST-BRUNO, CARREFOUR LAVAL
• SHERBROOKE CARREFOUR DE L’ESTRIE

1200

Le béret coton soleil
Belle tête d’été avec un béret en tricot pur
coton légèrement texturé, souple et très
confortable. Blanc, noir, sable, rouge, marine,
vert, ciel. Taille unique.

9500

Le sac
géométrique
épuré
Une bonne idée
pour maman, un
sac signé Matt&Natt,
qu’elle appréciera
pour sa forme pratique
structurée par un
fermoir zip sur le
dessus, ses bordures
et coutures en
contraste. Blanc, noir,
moutarde, cognac.
Matière grenue
effet cuir.

2995

Le pendentif nacre et argent
Un collier très léger et moderne avec sa
pastille de nacre blanc, enchassée dans un
tour d’argent, le tout monté sur une fine
chaînette en sterling de qualité 925.

1200

Le collier perles bicolores
Un cadeau sûr de plaire. Un tour de cou
tout simple et élégant avec ses petites perles
montées à distance sur un fil léger. Plusieurs
combinaisons de coloris en duo.
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ACOUPHÈNES ~ HYPERACOUSIE

3481531

Notre clinique offre de nouveaux traitements
basés sur les plus récents progrès scientifiques
en neurologie de l’acouphène. Dans la majorité
des cas, les nouvelles techniques permettent
de réduire l’acouphène et d’améliorer l’hyper-
acousie vers des niveaux tolérables, dans des
délais plus courts. L’analyse détaillée de votre
acouphène en une session permet, le plus
souvent, un traitement acoustique individualisé
que vous poursuivrez individuellement.
Dr Daniel Sommer - psychologue
info@tinnitussolution.com
(514) 933-1333
376, av. Victoria, Westmount, bur. 430
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800ESXL
Cour. 499,99 $

Machines à espresso
72
ans
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Meilleurs

prix

garantis !

145, Atwater • En face du Marché Atwater • 514-933-2250

Avec

cadeaux

gratuits

Tabouret
de bar

Café
Roma

Cour.
269,99 $

19999$39999$

8999$
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GILLES DUCEPPE PAULINE MAROIS PIERRE CURZI DIANE LEMIEUX BERNARD DRAINVILLE JOSEPH FACAL

Le chef du Bloc québécois a 59
ans. En 1990, il est devenu le
premier député bloquiste à la
Chambre des communes et il a
été élu chef du parti sept ans plus
tard, en remplacement de Lucien
Bouchard. En octobre 2005, les
délégués du Bloc l’ont appuyé à
96,8 %.

Aujourd’hui âgée de 58 ans,
l’ancienne vice-première ministre
pourrait remplacer celui qui l’a
battue à la dernière course à la
direction du PQ. Élue pour la
première fois à l’Assemblée natio-
nale en 1981, Pauline Marois a
dirigé des ministères importants,
dont la Santé, l’Éducation et les
Finances. Cette mère de quatre
enfants avait été candidate à la
direction du PQ en 1985.

L’acteur de 61 ans est bien connu
du public pour ses nombreux
rôles au cinéma ou à la télévision,
que ce soit dans Le déclin de
l’empire américain ou Les filles de
Caleb. Curzi a présidé l’Union
des artistes de 1998 à 2006
avant de se lancer en politique.
Élu député de Borduas le 26
mars dernier, il est porte-parole
de son parti en matière de culture
et de communications.

De 2004 jusqu’aux dernières
élections, Diane Lemieux était la
leader parlementaire de l’opposi-
tion officielle. Députée de Bour-
get depuis 1998, la politicienne
de 48 ans est actuellement
porte-parole du PQ en matière
d’éducation. Elle est diplômée
de l’Université de Sherbrooke en
droit.

L’ex-journaliste a semé la contro-
verse quand il a annoncé qu’il
quittait Radio-Canada pour se
lancer en politique, en février
dernier. Le nouveau député de
Marie-Victorin, qui est âgé de 44
ans, est porte-parole du PQ en
matière de santé.

Élu député de Fabre en 1994,
puis réélu en 1998, Joseph
Facal a été ministre des Affaires
intergouvernementales, de l’Im-
migration et président du Conseil
du Trésor. En février 2003, il a
quitté la politique pour enseigner
aux HEC et être chroniqueur
dans différents médias. Il est l’un
des signataires du manifeste Pour
un Québec lucide. À la dernière
course à la direction du PQ, il a
appuyé Pauline Marois.

Les éventuels successeurs

«La déclaration de départ qu’a faite
André Boisclair était empreinte de
noblesse et de dignité.»

—MARIO DUMONT, CHEF DE L’OPPOSITION

«Il a, on le sait, accepté une
très lourde responsabilité dans
des circonstances difficiles. Il a
aujourd’hui fait une déclaration
publique dont l’élégance et le
courage forcent l’admiration.»

— JEAN CHAREST, PREMIER MINISTRE DU QUÉBEC

BOISCLAIRCÈDE

DENIS LESSARD

ANALYSE

L’
ancien député péquiste
de Fabre, Joseph Facal,
ne ferme pas la porte à
l’idée de se présenter

pour succéder à André Bois-
clair. La liste des prétendants à
la direction du Parti québécois
peut être courte, mais hier il
n’était pas acquis qu’on assis-
terait à un couronnement de
Gilles Duceppe.

« Quand j’ai quitté la poli-
tique en 2003, j ’ai bien pris
soin de ne pas dire que c’était
pour toujours », a dit ce père
de deux jeunes enfants qui
avait abandonné son poste de
ministre pour être plus présent
à sa famille. Pour Joseph Facal,
qui vient tout juste d’ouvrir son
propre site Internet, joseph-
facal.com , un couronnement
n’est pas souhaitable pour don-
ner un nouveau chef au PQ.

« Le pa r t i a besoin d ’un
moment de maturité. Les sau-
veurs donnent l’illusion qu’on
peut fa i re l ’économie d’une
réflexion. Or le PQ a constam-
ment perdu des appuis à chaque
scrutin depuis 1994 », résume
M. Facal, joint hier.

Ce dernier s’était fait une
notor iété en 2002 quand il
avait déclaré qu’il fallait revoir
le modèle québécois. Ce serait
le candidat le plus susceptible
d’aller chercher les péquistes
égarés à l’ADQ, le moins bon
pour récupérer l’aile gauche
que n’a pu mobiliser André
Boisclair.

Incontournable Duceppe
Dans les cercles péquistes,

le candidat le plus évident à la
succession d’André Boisclair
demeure Gilles Duceppe. Ber-
nard Landry l’a appelé il y a
quelques jours pour l’assurer
qu’il ne serait pas candidat
dans l’éventualité, avérée, du
départ de M. Boisclair. Ses pro-
ches disent qu’il est déterminé à
venir au PQ, même si pour cela
il doit se prêter à une course au

leadership. Député depuis 1993
aux Communes, il a autour de
lui des conseillers, François
Leblanc, Pierre-Paul Roy, Lau-

rier Gardner, qui connaissent le
PQ sur le bout de leurs doigts.
Il est toujours resté proche aussi
de Bob Dufour, bloquiste qui
avait suivi Lucien Bouchard à
Québec. De loin Gilles Duceppe
est le prétendant qui a le plus

d’emprise sur l’organisation
péquiste.

Un avantage : i l est c la i-
rement à gauche du spectre

politique, un retour du balan-
cier après André Boisclair. Il
peut compter aussi sur l’appui
indéfectible de Louise Harel,
qui en mène large au PQ. Avec
cette caution, pas de problème
sur la gauche pour cet ancien

marxiste. Pauline Marois vou-
dra-t-elle se relancer en piste ?
Plusieurs de ses proches sont
convaincus qu’elle accepterait
d’être plébiscitée, mais qu’elle
ne voudra pas se lancer dans
une troisième course à la direc-
tion du PQ. Surtout que cette
fois, Louise Harel ne l’appuiera
pas.

Elle avait durement encaissé
son résultat en novembre 2005,
30 % des suffrages, seulement
10 points de plus que son score
de 1984 contre P ierre Marc
Johnson. Mais elle ne s ’est
jamais la issé oublier – el le
réapparaissait à point nommé
depuis des semaines à la télé
quand André Boisclair était
dans le pétrin.

Un ami publiera une bio-
graphie d’elle prochainement,
un autre hasard. Au moment
de sa défaite, ses supporteurs
étaient bien amers, et bien des
péquistes sont convaincus que
le parti aurait eu suffisamment
de sièges pour conserver son
statut d’opposition officielle si
elle avait été à la tête du PQ aux
dernières élections.

Diane Lemieux , le leader
parlementaire du PQ, songera
sûrement à tenter sa chance.
Mais elle ne pourrait même
pas être élue chef intérimaire
tant elle était proche d’André
Boisclair. Et sa proximité avec
l’ancien chef lui nuira. Bien
des gens avaient prédit qu’elle
se casserait les dents comme
leader parlementaire. Il n’en fut
rien, mais sa détermination ne
la rend pas populaire chez les
députés.

François Legault ne sera
pas en piste, il l’a dit plu-
sieurs fois. Mais il jouera
un rôle déterminant pour
la suite des choses. Et il
n’est pas très chaud à l’idée
d’un couronnement.

G i l le s Duceppe pou r r a i t
toutefois s’avérer pour lui une
solution commode ; un chef
pour faire face aux prochaines
élections, une probable défaite,
ce qui lui donnerait suffisam-
ment de temps pour que ses fils

soient élevés. Pierre Curzi, un
néophyte en politique, est doté
d’un charisme hors du com-
mun. Mais il n’a pas la moindre
expérience politique – la pré-
sidence de l’Union des artiste
n’est pas de la même ligue.

Hier soir, il n’osait même pas
dire si une course ou un cou-
ronnement étaient souhaitable
pour le PQ.

I l a l ’avantage de ne pas
être de l’île de Montréal, mais
implanté dans l’un des anciens
bastions péquistes . I l pour-
rait être tenté de faire un tour
de piste, tout comme Bernard
Drainville, l’ancien journaliste,
par exemple, davantage pour
une prochaine fois que pour
combler le vide causé par le
départ d’André Boisclair.

Joseph Facal ne ferme pas la porte
Gilles, Pierre, Pauline, Diane et d’autres pourraient aussi se lancer dans la course

PHOTO JACQUES BOISSINOT, CP

Joseph Facal serait le candidat le plus susceptible d’aller chercher les péquistes
égarés à l’ADQ.

Le chef du Parti québécois
venait à peine d’annoncer sa
démission hier midi que les
rumeurs allaient déjà bon
train au sujet de son potentiel
successeur.

Dans les heures suivant le
départ d’André Boisclair, la
firme Léger Marketing a mené
un sondage pour le compte de
TVA pour tenter de détermi-
ner qui ferait le meilleur chef
du Parti québécois ?

L’e x-m i n i s t r e P au l i n e
Marois arrive en tête du son-
dage avec 28 % d’appuis. Elle
est suivie de Gilles Duceppe
(17 %), Pierre Curzi (10 %),
Bernard Landry (7 %), Ber-
nard Drainville (3 %) et Diane
Lemieux (2 %). L’ex-ministre
Joseph Facal ne figure pas
dans les résultats du sondage.

Ariane Lacoursière

1 à 0 pour
Pauline Marois

« Quand j’ai quitté la politique en 2003, j’ai bien
pris soin de ne pas dire que c’était pour toujours. »

•

Wallander :enquêtescriminelles

telequebec.tv
Du maître du polar Henning Mankell

Ce soir 21 h
Nouveauté
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31
0A
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YVES BOISVERT

C
e poste, André Boisclair
le voulait , il l’a tou-
jours voulu, pour ainsi
dire. Il s’y était préparé

soigneusement.
Mais tout est arrivé trop vite,

finalement, dans la carrière poli-
tique d’André Boisclair, et pour
cela tout finit trop mal – pour
l’instant.

Au collège Brébeuf, la légende
raconte qu’on s’était assuré très
tôt de séparer André Boisclair et
un certainMarc-André Blanchard
afin qu’ils puissent les deux être
présidents de leur classe. Jusqu’à
hier, André Boisclair était chef
du PQ. Son vieil ami l’avocat
Marc-André Blanchard est prési-
dent du Parti libéral du Québec
depuis sept ans – lui aussi sur le
point de quitter temporairement
la politique.

« Ça faisait trois jours qu’ils
avaient commencé leur secon-
daire, on voyait qu’ils voulaient
être premier ministre tous les
deux ! » se souvient un ancien
du collège. D’autres disent que
ce n’est que beaucoup plus tard
qu’il a manifesté une ambition
politique.

Mais aussi loin qu’on se sou-
vienne, il a fait de la politique
étudiante. « C’était le gars tou-
jours disponible pour aider,
impliqué dans tous les trucs, les
associations, les organisations,
il parlait à tout le monde et tout
le monde lui parlait. Le genre à
aller saluer le directeur et à se
faire remarquer. » Pas premier
de classe, mais bon élève, pas
vedette de sport, mais pas vilain
pour autant.

« Il avait une énergie débor-
dante, il était intense, rieur
aussi », dit un autre.

Politique étudiante
Ce n’est qu’au cégep, alors

qu’il milite dans la Fédération
étudiante du Québec, qu’il se
convertit à l’indépendantisme,
notamment sous l’in f luence
d’Éric Bédard. Il se promène par-
tout au Québec et se passionne
pour l’organisation politique
– moins pour ses études.

Très rapidement, il fait son che-
min dans les instances péquistes.
Il devient président des jeunes à
21 ans. Garçon intelligent, volon-
taire. Jeune politicien profession-
nel, déjà. Je l’ai croisé à l’époque,
à l’Université de Montréal, quand
j’étais au journal étudiant. Nous
avions écrit des textes élogieux
sur le nouveau chef du PQ, Jac-
ques Parizeau, ce qui bien sûr lui
avait plu.

Mais la politique avait bouffé
sa vie scolaire et après la moitié
d’un bac en économie, il aban-
donne ses études quand le PQ
lui offre de se présenter dans la
circonscription de Gouin.

Nous sommes en 1989. André
Boisclair a 23 ans. Il est député.
Il a beau écrire dans son c.v. qu’il
a fondé une petite entreprise
d’incubation d’entreprises, sa vie
professionnelle est entièrement
politique.

Député talentueux
Il fait ses armes dans l’oppo-

sition. Quand Jacques Parizeau
devient premier ministre, en
1994, il a 28 ans. Parizeau ne
le nomme pas au cabinet. C’est
Lucien Bouchard qui le fera, en
1996, reconnaissant ses dons
évidents.

Il a fait sa marque à l’Envi-
ronnement, avec des politiques
défendues énergiquement contre
l’installation des mégaporcheries
et contre les pesticides. Il sera
leader en Chambre sous Ber-
nard Landry. C’est une valeur
sûre au parti et au cabinet, selon
plusieurs.

Son nom revient de plus en
plus comme successeur éventuel
du chef. Mais a-t-il vraiment ce
qu’il faut? Qu’a-t-il d’original à

apporter? A-t-il des idées si clai-
res? Certes, c’est un des premiers
à en appeler à un renouveau du
parti, avant même la « saison des
idées ». Mais à part ça?

Et il y a cette vie… dissolue.
Aux yeux d’un Lucien Bouchard
conservateur, janséniste sur les
bords, les histoires de coke dans
les toilettes de bar, les gardes
du corps qu’on sème ne sont pas
des sujets de rigolade pour un
ministre.

Des croûtes
à manger

Le jeune ministre paraît se cal-
mer, mais il l’admet lui-même :
s ’i l veut succéder aux René
Lévesque, Pierre Marc Johnson,
Jacques Parizeau et aux autres, il
a des croûtes à manger.

Il les mangera. Il a un plan.
À l’automne 2004, un an après
la défaite péquiste aux élections
générales, il démissionne de son
poste de député.

Lui qui n’avait jamais achevé
un bac, il allait se refaire une
respectabilité universitaire. Tant
qu’à faire une maîtrise, il la ferait
à Harvard, rien de moins, dans
l’année 2004-2005.

Ce programme d’un an de
la Kennedy School réunit des
administrateurs publics de par-
tout dans le monde (du sénateur
d’État américain au général
de l’armée en passant par une
gestionnaire de la santé en Afri-
que du Sud ou un directeur de
société d’État australien). Il n’est
pas conçu pour se préparer à la
carrière universitaire mais pour
former des « leaders » en milieu
de carrière à progresser dans l’ap-
pareil gouvernemental, ou dans
les affaires.

André Boisclair n’a pas chômé.
Il a fallu qu’il se tape des mathé-
matiques avancées, ce qui n’est
pas rien pour quelqu’un ayant
quitté l’université depuis pres-

que 20 ans. Il a laissé une bonne
impression, il a travaillé avec
sérieux.

Le plan
Un emploi l’attendait en 2005

dans une des plus grandes fir-
mes de consultants au monde,
MacKenzie, dans le bureau de
Toronto.

Il allait pouvoir prendre ses
distances, avoir une expérience
dans le vrai monde, gagner un
salaire autrement que comme
salarié de l’Assemblée nationale,
en dehors des cercles chauds
de la politique partisane au
Québec.

Au début des années 2000,
il avait fait son « coming out »
dans le journal Voir. La divul-
gation de son homosexualité

n’avait pas fait de vagues. Tout ça
était classé.

La politique? Il y reviendrait,
c’était évident, c’était même dans
ce but précis qu’il organisait sa
vie. Mais justement, quand il y
reviendrait, ce serait pour être
le chef. Et pour cela, il lui fallait
gagner ses galons, faire le plein
d’idées neuves, réfléchir hors des
cercles péquistes.

Et puis voici Bernard Landry
qui démissionne un certain 4 juin
2005. Et tout se précipite, tout se
télescope.

Pas question, comme Gilles
Duceppe, de passer son tour. C’est
maintenant ou jamais, pense-t-il.
À côté d’une Pauline Marois
expérimentée mais en politique
depuis René Lévesque, il joue la

carte du renouveau, du moins du
renouveau du parti. Un parti qui
vient de s’écrire un programme
plus radical et qui se campe fran-
chement au centre gauche.

André Boisclair n’aime pas ce
programme. Mais ce sont ceux
qui l’ont écrit qui choisissent le
chef. Il l’appuie publiquement
sans nuances.

La campagne au leadership
commence avec neuf combattants
qui se livrent une série intermi-
nable de débats. Puis arrivent les
révélations sur sa consommation
de drogue.

Il est fini, pensent plusieurs.
Après tout, y a-t-il beaucoup
d’autres exemples d’un politi-
cien en pleine campagne écla-
boussé par une pareille affaire
qui y survive? André Boisclair
se débarrasse de la controverse

assez vite, posant en victime de
reporters indiscrets et balayant
l’affaire comme une « erreur de
jeunesse », un moment d’éga-
rement. Après quelques jours
de controverse sur son manque
de jugement, l’affaire est close
– médiatiquement, en tout cas. Le
voici élu chef facilement par son
parti, dès le premier tour, en cette
date symbolique du 15 novembre
2005, 29 ans après la première
victoire du PQ. Mais où sont les
idées neuves?

Contre toute
attente

À l’époque, le PLQ de Jean
Charest est au plus bas. La

route du pouvoir semble grande
ouverte.

Les mois passent et le chef
péquiste déçoit. On critique son
style ampoulé, son manque de
naturel. Et contre toute attente,
Jean Charest semble renaître. Au
déclenchement des élections l’hi-
ver dernier, peu de gens, même au
PQ, le voient gagnant. Mais per-
sonne ne pensait qu’il enregistre-
rait le pire résultat historique du
parti depuis 1970. Clairement, il
n’y survivrait pas.

Manque de lucidité ? Narcis-
sisme ? Mauvais conseils ? Lui
semble y avoir cru. Ça n’aurait
pas été la première fois qu’il
défierait le sort, après tout. Mais
comment prétendre récrire ce
programme qu’il avait appuyé à
fond? Ne serait-il pas, en plus,
l’alibi idéal : on ne manquerait

pas de lui dire qu’il avait
« mal vendu » le programme
au peuple.

Il a fait les choses digne-
ment hier, mais sous la
contrainte.

Et voilà qu’au bout de ces
deux années de péripéties
et d’agitation, à naviguer
le vent de face, il n’a pas
su faire avancer son parti.

Ni Bernard Landry, ni Pau-
line Marois, ni Gilles Duceppe
n’aurait fait pire. Au plan person-
nel, lui qui quittait la politique
par choix au plus haut en 2004,
la quitte assez bas, amoché, en
perdant, en 2007. Brûlé pour un
temps, blessé aussi, caricaturé.

Mais si depuis longtemps quel-
qu’un est prévenu des cruautés
de la vie politique, qui finit rare-
ment très bien, c’est André Bois-
clair. Il en connaissait les règles,
les risques et les périls.

C’est juste que… ce n’était pas
ça, le plan. Ou peut-être avait-il
plus d’ambition que de plan.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
yves.boisvert@lapresse.ca

La vieille ambition d’un jeune homme

Il lui fallait gagner ses galons, faire le plein
d’idées neuves, réfléchir hors des cercles
péquistes. Et puis voici Bernard Landry qui
démissionne un certain 4 juin 2005. Et tout se
précipite, tout se télescope.

PHOTO PATRICK SANFAÇON, ARCHIVES LA PRESSE ©

Le 17 août 2004, André Boisclair se retire – temporairement – de la vie politique. Il ira poursuivre ses études à Harvard. Moins d’un an plus tard, coup de
théâtre : Bernard Landry démissionne . On connaît la suite...
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S
ommes-nous prêts , au
Québec, pour un premier
min ist re homosexuel ?
Sommes-nous prêts pour

un candidat ouvertement gai à
la tête d’un grand parti? Au len-
demain de la démission d’André
Boisclair, il s’en trouvera sans
doute certains pour relancer le
débat. Et il s’en trouvera beau-
coup pour leur répondre, avec
raison, que la question n’est pas
là, que la déconfiture de Boisclair
a très peu à voir avec son homo-
sexualité et beaucoup plus avec sa
personnalité.

Une fois que l’on a dit cela, on
n’a pas réglé la question pour
autant. Il serait bien sûr naïf et
simpliste de n’invoquer que le
« facteur gai » pour expliquer les
déboires du chef du PQ. Mais il
serait tout aussi naïf de croire que
ce facteur n’y est absolument pour
rien.

L’ennui avec cette question
taboue, c’est qu’on surfe surtout
sur le non-dit. Je me souviens
d’un article fort éloquent de ma
collègue Louise Leduc qui était
allée, au lendemain de la raclée
électorale du PQ, dans Lanau-
dière, un des anciens bastions
péquistes à avoir viré adéquiste.
D’une dame à qui elle demandait
ce qui l’avait incitée à voter pour
l’ADQ plutôt que pour le PQ, elle
avait obtenu cette réponse : « Bien,
là, c’est évident… »

Non… quoi? a répliqué la jour-
naliste. « Bien, ça ne se dit pas…
Mais c’est ça pareil : une tapette,
moi, je ne peux pas voter pour
ça. »

Ça ne se dit pas, mais c’est
ça pareil… Combien d’électeurs
autrefois fidèles au Parti québécois
ont eu la même réflexion le 26
mars? Nous ne le saurons jamais,
parce que, justement, ça ne se dit

pas. Parce que quand le sondeur
appelle à l’heure du souper pour
demander si vous seriez « un peu
prêt, moyennement prêt ou tout
à fait prêt » à élire un premier
ministre gai, rares sont ceux qui
répondent : « Une tapette? Jamais
de la vie! » Moins rares sont ceux
qui, à l’instar de l’animateur de
radio Louis Champagne, n’en
pensent pas moins.

La société québécoise aime se
croire progressiste, ouverte, tolé-
rante et tout ce que vous voudrez.
Et à bien des égards, elle l’est,
surtout quand on la compare à
d’autres. Mais il y a bien sûr un
fossé entre l’image qu’on aime se
faire de nous-mêmes et la réalité.
Entre les réponses politiquement
correctes que l’on sert à qui veut
les entendre et les convictions
profondes. Une fois dans l’iso-
loir, combien se sont dit : « Une
tapette, moi, je ne peux pas voter
pour ça »? Beaucoup plus de gens
qu’on aimerait le penser. Beau-
coup plus de gens qu’on ose le
dire. Ça n’explique pas tout. En
fait, ça n’explique pas l’essentiel,
dans le cas de Boisclair. Mais c’est
loin d’être anodin.

« Je suis fier de ce que je suis.
Je suis fier de ma personne. Je
suis fier du sens de l’engage-
ment politique que j’annonce ici
aujourd’hui et je suis convaincu
que ma différence ne fera pas
d’impact ou n’aura pas d’impact

significatif », avait dit, plutôt
pudiquement, André Bois-
clair, au moment d’annoncer
sa candidature à la tête du
PQ.

« Différence. » C’est le
terme qu’il avait employé,
sachant sans doute très bien
que dans la classe politique
comme dans la société, l’ho-
mophobie n’est pas qu’un

concept théorique. On sentait
là, d’un point de vue stratégi-
que, une petite gêne tout à fait à
propos.

Au fil du temps, on dirait que
la petite gêne stratégique du
début a disparu. Le politicien qui
voulait qu’on parle de lui d’abord
pour ses idées et non pour son
homosexualité semblait moins
sur ses gardes. Il semblait avoir

oublié que le Québec n’est pas
un grand village gai, que certains
préjugés y ont la couenne dure.

Il y a eu le sketch pour le moins
maladroit parodiant Brokeback
Mountain. Il y a eu le passage à
Tout le monde parle. Devant les
caméras, aux yeux du grand
public, Boisclair n’était plus juste
le politicien discrètement « dif-

férent ». Il devenait un politicien
homosexuel avant toutes choses.
Et aux yeux de plusieurs qui ne
le diront pas, il devenait une
« tapette ».

Au lendemain de la défaite, des
militants gais ont reproché à M.
Boisclair de ne pas s’être affiché
encore plus librement comme
homosexuel. Pour la cause gaie,

pour faire tomber des préjugés,
c’eût été la meilleure chose à
faire, on n’en doute pas. Mais
pour la cause péquiste, pas vrai-
ment. Mais ça, encore une fois, ça
ne se dit pas.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
rima.elkouri@lapresse.ca

RIMA ELKOURI
Ça ne se dit pas…

ÉMILIE CÔTÉ

Les « dinosaures » du Parti qué-
bécois ont poussé André Boisclair
à démissionner dans « l’indi-
gnité », déplore le Dr Réjean Tho-
mas. L’ex-candidat péquiste et
ami de Boisclair est en colère.
« Je n’ai plus aucun intérêt pour
le PQ », a-t-il dit à La Presse.

Le président de la clinique
médicale l’Actuel ne mâche pas
ses mots envers la vieille garde
du PQ. « Il y a un conflit géné-
rationnel au PQ. C’est inélégant
comment les dinosaures, les Yves
Michaud, Denis Lazure et Ber-
nard Landry, ont poussé Boisclair
vers la sortie. Comme s’ils étaient
incapables de laisser aller leurs
enfants, déplore-t-il. M. Parizeau
est le seul qui a été élégant. »

Le Dr Thomas a parlé à André
Boisclair, la veille de l’annonce de
sa démission comme chef. « Je suis
heureux de sa décision. C’était très
malsain et invivable pour lui. »

Le médecin aurait aimé voir
son ami quitter la direction du
PQ dans la « dignité ». Il s’inter-
roge à savoir pourquoi les médias
et le public ont été si durs envers
lui. « Je ne sais pas... André n’est

pas quelqu’un de très accessible
quand on ne le connaît pas, mais
Landry aussi était comme ça,
note-t-il. André n’avait pas une
bonne relation avec les journa-
listes. Un coup que ton image est
faite, c’est difficile de la changer.
Les gens voyaient André comme
quelqu’un qui n’a pas d’empa-
thie, qui est de droite. C’est com-
plètement le contraire. »

Pour l’instant, le Dr Thomas
ne veut plus rien savoir du parti
fondé par René Lévesque, déchiré
par des guerres intestines. « Il
n’y a pas de solidarité pour le
chef dans ce parti-là. André
Boisclair était tout seul. Les gens
ne veulent pas de parti dont les
membres s’insultent sur la place
publique », commente-t-il.

Derrière tout cela se cache
beaucoup d’homophobie, croit le
Dr Thomas. « Pas juste en région,
en ville aussi. »

Quant à la charge d’André
Boisclair contre Gilles Duceppe
sur les ondes de Radio-Canada,
dimanche soir, le D r Thomas
affirme : « Je connais des députés
qui appelaient Duceppe tous les
jours durant la campagne électo-
rale. Boisclair le savait. »

De son côté, Yves Lafontaine,
rédacteur en chef du magazine
homosexuel Fugues , juge que
Boiscla ir a fa it preuve d’un
« manque de jugement » lors de
l’entrevue. « C’était un suicide
professionnel. »

Mais il partage le point de
vue du Dr Thomas concernant le
dur traitement que réservent les
membres du PQ à leur chef. « On
se demande si le parti n’est pas
toujours en train de manger ses
chefs. Il y a des choses qui ne doi-
vent pas se discuter sur la place
publique. »

« Je trouve ça dommage, pour-
suit-il. C’était le premier politi-
cien ouvertement gai qui a été
chef de parti. »

SelonM. Lafontaine, les médias
étaient également sévères envers
Boisclair, ne présentant souvent
qu’«une facette» du politicien.

Hans Janiak, président de la
Chambre de commerce gaie du
Québec, n’est pas surpris de la
tournure des événements. Bois-
clair l’a déçu. «Il était un mauvais
ambassadeur de la communauté
gaie, dit M. Janiak, en son nom
personnel. Il était trop centré sur
ses propres ambitions. »

Réjean Thomas accuse
les « dinosaures » du PQ

PHOTO PATRICK SANFAÇON, ARCHIVES LA PRESSE ©

Le Dr Réjean Thomas croit que les vétérans péquistes ont été inélégants
envers André Boisclair. Seul Jacques Parizeau n’a pas agi ainsi, croit-il.

BOISCLAIR
Voyez nos photos de
la carrière politique
d’André Boisclair sur
www.cyberpresse.ca/
boisclair

QUESTION
Gilles Duceppe fera-t-il le
saut en politique provinciale
pour diriger le PQ ?
Répondez sur
www.cyberpresse.ca
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Une fois dans l’isoloir,
combien se sont
dit : « Une tapette, moi,
je ne peux pas voter
pour ça »?
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MALORIE BEAUCHEMIN

QUÉBEC — Tristesse, consterna-
tion et soupirs de soulagement
chez les députés péquistes. C’est
la fin d’une courte mais vive
aventure au sein de l’aile par-
lementaire du Parti québécois.
Depuis les élections du 26 mars,
les sorties publiques de députés
réclamant un congrès dans les
prochains mois et une remise
en question du leadership se
multipliaient.

Au moment du discours de
départ d’André Boisclair, dans
le hall de l’Assemblée nationale,
les 35 députés du Parti québécois
ont envahi la salle, les visages
consternés. Plusieurs avaient
appris quelques minutes aupara-
vant seulement les intentions du
chef péquiste.

Chez ses alliés indéfectibles,
une certaine tristesse était pal-
pable. « Sur le plan personnel, je
ne vous cache pas que c’est une
journée très difficile pour moi, a
confié Nicolas Girard, député de
Gouin et proche collaborateur de
M. Boisclair. C’est sûr que je suis

triste, je suis déçu parce que je le
connais depuis très longtemps. »

La députée de Taschereau,
Agnès Maltais, a aussi affirmé
être attristée de voir M. Boisclair
quitter le bateau si rapidement.
« J’aurais préféré qu’il ait le
temps de faire des travaux que je
juge encore nécessaires pour le
Parti québécois, a dit Mme Mal-

tais. Des travaux sur le bilan, sur
le programme, sur nos façons de
fonctionner. J’aurais aimé qu’il
mène cela à terme. Lui a consi-
déré qu’il n’avait plus la marge
de manœuvre pour faire avancer
le parti. »

À l’ouverture de la session, la
leader du Parti québécois, Diane
Lemieux, a rendu un hommage
chargé d’émotion au chef démis-
sionnaire, dont le siège était resté
vacant. « André Boisclair fait

partie de ces quelques parlemen-
taires qui aiment le Parlement à
mort », a-t-elle affirmé, soulevant
les rires de ses collègues.

D’autres députés ont eu de la
difficulté à trouver les mots pour
exprimer leur consternation. « Je
suis un peu dépassé par les évé-
nements, j’essaie de les vivre », a
commenté la nouvelle recrue du

PQ, l’acteur Pierre Curzi. L’ex-
journaliste devenu député de
Marie-Victorin, Bernard Drain-
ville, a simplement affirmé qu’il
était triste.

« Je crois que ça met fin à un
malaise dans le parti », a souli-
gné le député de Mercier, Daniel
Turp, qui considère qu’il s’agissait
d’une décision « courageuse ».

Vétéran du Parti québécois,
Louise Harel n’a pas voulu com-
menter la situation. Rappelons

qu’elle faisait partie des députés
soupçonnés par des péquistes
de travailler à faire venir Gilles
Duceppe à Québec pour rempla-
cer M. Boisclair. Elle avait nié ces
allégations.

Pour Rita Dionne-Marsolais,
députée de Rosemont, l’accro-
chage des derniers jours avec M.
Duceppe a été « déterminant ».

Dimanche, dans une entre-
vue télévisée, André Boisclair
avait accusé à mots couverts
le chef du Bloc québécois de
vouloir prendre sa place.

« Dans les circonstances,
M. Boisclair n’avait pas le
choix, a estimé le député de

Beauharnois, Serge Deslières, qui
réclamait la tenue d’un congrès
prochainement. Je pense que l’en-
trevue de la fin de semaine a été
un geste inapproprié. M. Boisclair
en a tiré les conclusions. »

Pour d’autres, comme MmeMal-
tais, cet écart de conduite n’a fait
que « précipiter les choses », la
démission étant devenue inévita-
ble après l’échec du 26 mars.

« Vous en connaissez beaucoup
des chefs qui résistent politique-

ment à une défaite électorale? Il
y en a très peu », a dit Sylvain
Simard, député de Richelieu.

Malgré le tumulte, le parti
se remettra de cette démission,
estime les députés. « Ne nous
enterrez pas trop vite », a clamé
M. Simard.

François Legault, autrefois vu
comme un successeur potentiel à la
tête du parti, estime que le PQ doit
subir « de grands changements »
afin de se rapprocher des « préoc-
cupations de la population ».

Si plusieurs députés ont men-
tionné que la réforme du pro-
gramme s’imposait, l’élection d’un
nouveau chef s’impose aussi rapi-
dement, vu la situation minoritaire
du gouvernement.

« Nous devons nous préparer en
fonction des prochaines élections,
a expliqué la présidente du parti,
Monique Richard. Nous devons
être diligents dans l’organisation
de notre travail pour avoir un
chef le plus rapidement possible,
un chef qui pourra nous amener à
rencontrer nos objectifs. »
Avec la collaboration de Denis Lessard
et Tommy Chouinard

Tristesse et soupirs de soulagement
au caucus du Parti québécois

« Je crois que ça met fin à un malaise dans le parti »,
a souligné le député de Mercier, Daniel Turp, qui
considère qu’il s’agit d’une décision « courageuse ».

« Je suis encore jeune et j’ai encore
beaucoup de choses à accomplir
dans ma vie. C’est ce à quoi je me
consacrerai dans les prochaines
années.»
— ANDRÉ BOISCLAIR

«L’occasion est parfaite pour
les militants consternés de
se rallier au Parti vert du
Québec.»
— SCOTTMCKAY, CHEF DU PV

BOISCLAIR CÈDE

CONÇUE POUR AMÉL IORER RÉELLEMENT
VOTRE V IE , UN MOMENT À LA FOIS .
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PAUL ROY

QUÉBEC — André Boisclair parti,
le PQ n’est pas pour autant sorti
de l’auberge, croient des militants
péquistes interviewés par La Presse
après la démission de leur chef
hier.

« Ceux qui pensent que le PQ
est prêt pour les prochaines élec-
tions se trompent, a commenté
Mathieu Jeanneau, président du
Comité national des jeunes du
Parti québécois. Des changements
importants devront être apportés
au programme et à la culture du
parti, et ça doit être fait au cours
des prochaines semaines. Il y a
beaucoup de travail à faire. »

« Je pense qu’on a esquivé tous
les grands débats après 2003, dit
Étienne Vézina, président du PQ
pour l’Estrie. On a quatre, cinq
ans de faux débats et d’absence de
débats de fond à rattraper. »

M. Vézina croit néanmoins que
la démission d’André Boisclair
était « tout à fait inévitable » : « Il
faut partir des résultats électoraux :
quand on fait 28 %, on ne peut pas
dire qu’on n’a pas de problèmes.
Là où je rejoins M. Boisclair, c’est
quand il dit qu’il y avait un pro-
blème de message. Mais il y avait
aussi un problème de messager. »

Un nouveau chef? M. Vézina ne
se fait pas d’illusions : « On a un
gros devoir d’humilité et de luci-
dité. Et la lucidité, ça passe peut-
être par se dire qu’aux prochaines
élections, notre objectif c’est de
redevenir l’opposition officielle. »

Pour Michel Sénécal, président
de l’association péquiste de Châ-
teauguay, les prochaines semai-
nes et les prochains mois seront
difficiles. D’autant plus que cette
démission survient au moment où
le parti doit se débrouiller avec
des ressources financières réduites,
ayant hérité du statut de troisième
parti à l’Assemblée nationale.

Pour lui, toutefois, « M. Bois-
clair a tiré la conclusion qu’il
devait partir, compte tenu de
ce qui s’est passé en fin de
semaine ». Dans une entrevue à
Radio-Canada, vendredi, le chef

péquiste s’en est pris directement
au chef bloquiste Gilles Duceppe,
ce qui, dit-on généralement, a
précipité sa chute.

« Ça n’a pas été jugé de façon

très positive, c’est le moins que
l’on puisse dire », a commenté
hier M. Sénécal, qui avait appuyé
André Boisclair lors de la course à
la direction du parti, en novembre
2005.

Ercilia Palacio-Quintin, prési-
dente de l’association péquiste de
Mercier, ne se disait pas trop sur-
prise de cette démission, « compte
tenu des difficultés ». « Mais je

peux vous dire que je suis peinée.
Il y a quelque chose de triste dans
cet événement. »

Elle aussi avait voté pour André
Boisclair lors de la course au
leadership.

« – Votre confiance (en M. Bois-
clair) était-elle érodée?

– Tous les gens ont des vertus et
des défauts. Pour moi, les person-
nes parfaites n’existent pas. »

Pour Sasha Gauthier, un
péquiste membre du Mou-
vement pour une élection sur
la souveraineté, qui prône
« la fin de l’attentisme et de
l’étapisme », la démission
d’André Boisclair était « le
choix le plus logique dans les
circonstances ».

« Lorsqu’on obtient 28 %
(des votes), il y a des problèmes, et ce
n’est pas à cause des militants. C’est
le chef qui va chercher 90% du vote.
Et quand un chef obtient un score
aussi bas que M. Boisclair, c’est sûr
qu’il faut en prendre acte. »

« – M. Boisclair n’était-il pas
menotté par un programme adopté
avant qu’il ne prenne la tête du
parti?

– Il les a acceptées avec joie, ces
menottes-là. »

Normand Périgny, contrairement
à plusieurs autres, trouve cette
démission prématurée. « Il (André
Boisclair) aurait pu rester encore
un certain temps, attendre un vote
de confiance et prendre sa déci-
sion », dit le président de l’associa-
tion péquiste de Laviolette.

« Non, ce n’est pas une bonne
journée. Je pensais qu’il ferait face
à la musique.

« – Mais la musique jouait
fort…

« – Oui, mais au PQ, ce n’était
pas la première fois. »

«On a esquivé tous les débats depuis 2003 »
Les militants péquistes entrevoient des lendemains encore difficiles

PHOTO ARMAND TROTTIER, ARCHIVES LA PRESSSE ©

Pour la plupart des militants interrogés, la démission d’André Boisclair était inéluctable.

« On a un gros devoir d’humilité et de lucidité. Et
la lucidité, ça passe peut-être par se dire qu’aux
prochaines élections, notre objectif c’est de
redevenir l’opposition officielle. »

BOISCLAIR CÈDE

Élection d’André
Boisclair comme chef
du Parti québécois.

Conseil national
du PQ à Laval.

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE© PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE©
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audi.ca

Louez une Audi A6 3.2L

*Le prix de détail suggéré par le fabricant de la Audi A6 3.2L 2007 est de 69 675 $� avec transmission automatique, incluant l’Ensemble commodités et l’Ensemble supérieur. Taux de location fermé offert aux clients admissibles par Audi Finance chez les concessionnaires Audi participants. Sujet à l’approbation du
crédit (S.A.C.). Taux de location de 1,5 % sur 36 mois, offert sur le modèle A6 3.2L pour un temps limité par Audi Finance. Exemple de location basé sur 36 mois, mensualité de 821 $ avec acompte de 6 700 $, première mensualité et dépôt de sécurité de 1 701 $ dûs au début du bail. Frais de 0,25 $/km pour le kilomé-
trage supérieur à 20 000 km par an assumés par le locataire. Taxes, immatriculation, droits, inspection de prélivraison et transport de 1 595 $, frais administratifs (incluant les frais d’inscription jusqu’à 46 $ au Registre des droits personnels et réels mobiliers), assurances et autres options en sus. Livraison avant le
31 mai 2007. Offre d’une durée limitée pouvant changer sans préavis. Détails chez les concessionnaires Audi participants. **Taux de financement à l’achat de 1,5 % jusqu’à 60 mois. Exemple : Audi A6 3.2L, prix de détail de 69 675 $�, financement sur 60 mois à 1 375 $ par mois. Montant total financé : 79 447 $. Obligation
totale : 82 500 $. �Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix moindre. Visitez votre concessionnaire Audi pour tous les détails. « Audi », « A6 » et l’emblème des quatre anneaux sont des marques déposées de AUDI AG. © Audi Canada 2007. Pour en savoir plus sur Audi, voyez votre concessionnaire, composez le
1 800 367 AUDI ou visitez-nous à audi.ca.

Luxe et sport en parfaite harmonie.

Taux de
location de

Taux de
financement
à l’achat de 1,5 %pour

36 mois*
jusqu’à
60 mois**1,5 %

Park Avenue Audi
8755, boulevard Taschereau
Brossard QC
450 445-4811 www.parkavenueaudi.com

Automobiles Lauzon
2435, boulevard Chomedey
Laval QC
450 688-1120 www.lauzon.qc.ca

Prestige Audi
5905, autoroute Transcanadienne
St-Laurent QC
514 364-7777 www.audiprestige.com

Les Automobiles Niquet
1917, boul. Sir Wilfrid Laurier, Route 116
St-Bruno QC
450 653-7553 www.niquet.com

Les Automobiles Popular
5442, rue Saint-Hubert
Montréal QC
514 270-3566 www.popularaudi.com
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JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA — Le chef du Bloc qué-
bécois, Gilles Duceppe, salue la
décision« noble »d’AndréBoisclair
de démissionner comme chef du
Parti québécois, estimantqu’il a agi
dans « lemeilleur intérêt » dumou-
vement souverainiste en posant un
tel geste.

Mais M. Duceppe refuse de
dire, pour le moment, s’il sera
candidat dans la course à la direc-
tion du Parti québécois.

Devant une meute de journalis-
tes, hier, à Ottawa, M. Duceppe
a dit vouloir prendre le temps
de réfléchir à son avenir avant
de prendre cette importante
décision qui pourrait avoir de
lourdes conséquences sur le Bloc
québécois. Il veut aussi connaître
les règles du jeu avant de se lan-
cer tête première dans une telle
aventure.

Après avoir été à couteaux tirés
avec son compagnon d’armes pen-
dant quatre jours, M. Duceppe
s’est finalement entretenu avec M.
Boisclair hier quelques minutes
avant que ce dernier annonce sa
démission.

« Je veux lui rendre hommage

parce que c’est un homme qui
a consacré toute sa vie au mou-
vement souverainiste. Il a com-
mencé à militer très jeune au PQ.
Il a été président du Conseil natio-
nal des jeunes. Il était élu député
très jeune également, ministre,
chef et partout où il est passé, il a
donné le meilleur de lui-même. Il
a d’ailleurs mené une excellente
campagne électorale et je sais ce
que ça représente que de mener

une campagne électorale, toutes
les exigences que ça comporte, et
il mérite notre respect », a affirmé
M. Duceppe.

Le chef bloquiste a ensuite
indiqué que la situation au Parti
québécois n’était de toute évi-
dence pas « facile », et qu’il fallait
« respecter » la décision « diffi-
cile » d’André Boisclair.

Il a ensuite refusé systémati-
quement de répondre aux nom-

breuses questions au sujet de son
avenir politique, affirmant que la
journée d’hier était celle d’André
Boisclair.

M. Duceppe a tout de même
affirmé qu’il évaluera trois choses
avant de prendre une décision : a-
t-il le goût de faire le saut à l’As-
semblée nationale, est-il capable
de diriger le Parti québécois
durant cette période tumultueuse
et est-ce le bon moment de quitter

Ottawa? À toutes ces questions,
nombreux sont ceux au Bloc
québécois qui croient que Gilles
Duceppe a déjà répondu oui.

Selon des informations obte-
nues par La Presse hier, Gilles
Duceppe compte demander à
ses députés bloquistes d’êtres
patients afin d’avoir suffisam-
ment de temps pour réfléchir à
son avenir.

Mais si jamais M. Duceppe

décide de faire le saut en politique
provinciale, comme l’a fait avant
lui Lucien Bouchard, le Bloc qué-
bécois survivra, a affirmé Gilles
Duceppe lui-même.

« Cela fait 17 ans que je suis
ici. À tous les six mois, on prédit
la disparition du Bloc. Je me sou-
viens quand Paul Martin a pris le
pouvoir à Ottawa, tout le monde
disait que le Bloc allait disparaître.
Un an plus tard, c’est Paul Martin

qui a disparu. J’ai confiance
en l’avenir. Le Bloc a beau-
coup de bons députés », a dit
M. Duceppe.

Le chef bloquiste semble
d’ailleurs avoir déjà choisi
son dauphin à Ottawa en
nommant le député Pierre
Paquette au poste de leader
parlementaire à la Chambre

des communes à la suite de la
décision de Michel Gauthier de
quitter la politique en juin.

M. Paquette s’est montré plutôt
discret hier sur ses intentions.

« Je vais y songer le jour où M.
Duceppe aura pris sa décision.
Cette décision lui appartient.
Pour le moment, c’est tout à fait
hypothétique. Je vais appuyer M.
Duceppe peu importe le choix
qu’il fera », a dit M. Paquette.

En 2005, M. Duceppe avait
songé à être candidat dans la
course à la direction du PQ à la
suite de la démission surprise de
Bernard Landry.

Courtisant à souhait les natio-
nalistes au Québec, le premier
ministre Stephen Harper affi-
chait un large sourire hier avant
la période de questions. « On
regarde tout cela avec intérêt », a-
t-il commenté.

Pour sa part, le chef du Parti
libéral, Stéphane Dion, a affirmé
que le Parti québécois devrait
s’interroger sur son option au lieu
de dévorer ses chefs.

« Le Parti québécois est trop
dur envers ses chefs, de M.
Lévesque à M. Bouchard, c’était
le cas. Je dirais à M. Boisclair
de ne pas tout prendre sur ses
épaules. Ce qui se produit pour
le Parti québécois, comme pour
le Bloc, c’est la difficulté dans
laquelle ils se débattent depuis
des décennies, à savoir qu’ils ne
trouvent jamais de bons argu-
ments pour convaincre la majo-
rité des Québécois de renoncer
au Canada. Et je ne peux pas
les aider pour cela parce que je
ne les vois pas, ces arguments »,
a-t-il dit.

Favori à la succession Le chef bloquiste refuse de s’avancer

Duceppe salue la noblesse de Boisclair

« C’est un homme qui a consacré toute sa vie au
mouvement souverainiste. (...) Il a été élu député,
ministre, chef et partout où il est passé, il a donné
le meilleur de lui-même. »

BOISCLAIR CÈDE

Conférence de presse
à Québec.

André Boisclair
annonce sa
candidature dans
Pointe-aux-Trembles.

PHOTO JACQUES BOISSINOT, PC PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE©
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DODGE CALIBER 2007 ÉDITION PLAY

9HAUT-PARLEURS
458WATTS
MUSICGATE POWERMC

**

277$*
LOUEZ À : PAR MOIS

LOCATION DE 60 MOIS
0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ
0$ COMPTANT INITIAL

DODGE CALIBER ÉDITION PLAY

L’ÉDITION PLAY COMPREND:

SYSTÈME AUDIO MUSICGATE POWERMC DE 458 WATTS À 9 HAUT-PARLEURS BOSTON ACOUSTICSMD COMPRENANT UN CAISSON
D’EXTRÊMES GRAVES RADIO SATELLITE SIRIUS ET 12 MOIS D’ABONNEMENT – 110 STATIONS SYSTÈME DE COMMUNICATION MAINS
LIBRES UCONNECTMC AVEC TECHNOLOGIE BLUETOOTHMC CLIMATISEUR ET COMPARTIMENT CLIMATISÉ CHILLZONEMC LÈVE-GLACES,
RÉTROVISEURS ET VERROUILLAGE À COMMANDE ÉLECTRIQUE PRISE D’ALIMENTATION AUXILIAIRE DE 115 VOLTS ROUES DE 17 POUCES
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ANDRÉ DUCHESNE

Fondéen1968, leParti québécois a
étédirigépar six chefs :RenéLéves-
que, PierreMarc Johnson, Jacques
Parizeau,LucienBouchard,Bernard
Landry etAndréBoisclair. Tousont
quitté leur poste à la suite d’une
certaine controverse. Rappel.

René Lévesque
Les derniers mois du règne du

fondateur du Parti québécois,
René Lévesque, ont été pour le
moins difficiles. Fatigué, irasci-
ble, de plus en plus distant avec
les militants, René Lévesque
suscite et entend les rumeurs à
propos de son départ dans les
premiers mois de l’année 1985.
Il consulte à gauche et à droite. Il
laisse planer le doute. Il souhaite
en découdre avec le chef libéral
Robert Bourassa aux prochaines
élections. Avant de jeter l’éponge.
Finalement, le soir du 20 juin
1985, jour marquant les 25 ans
de son entrée en politique, il
démissionne. Il attend que les
bulletins de fin de soirée soient
terminés pour donner le signal à
son attachée de presse, Line-Syl-
vie Perron (devenue chef de cabi-
net d’André Boisclair en 2006) de
diffuser un communiqué annon-
çant son départ.

Pierre Marc
Johnson

Le 10 novembre 1987, quel-
ques jours après les funérailles
de René Lévesque, il annonce
sa démission immédiate comme
chef de l’opposition officielle,
président du Parti québécois et
député d’Anjou. Alors qu’il était
à Paris, le député Gérald Godin
avait convoqué les médias pour
déclarer qu’il n’était pas l’homme
de la situation pour mener le
Québec à la souveraineté. Il faut
dire que le concept d’affirmation
nationale du chef déplaisait aux
purs et durs.

Jacques Parizeau
La sortie du troisième chef

de l’histoire du Parti québé-
cois est sans doute celle qui
a le plus marqué la mémoire
collective. Élu sans opposition
chef du PQ le 19 mars 1988,

M. Parizeau devient premier
ministre du Québec à la suite
des élections générales du 12
septembre 1994. Mais le soir
du référendum, le 30 octobre
1995, ce dernier, amer, attribue
la défaite du OUI à « l’argent et
aux votes ethniques ». Le lende-
main, reconnaissant qu’il aurait
pu s’exprimer avec des termes
mieux choisis, il annonce son
départ de la vie politique une
fois que le parti lui aura trouvé
un successeur.

Lucien Bouchard
C’est la commotion le 11 janvier

2001 à Québec, jour où Lucien
Bouchard annonce son départ
de la vie politique. Perçu comme
un sauveur, il devient chef du
PQ le 27 janvier 1996. De son
passage, on retiendra notamment
le déficit zéro, la loi sur l’équité
salariale et l’idée des « condi-
tions gagnantes » entourant un
prochain référendum. De guerre
lasse, en janvier 2001, il part, se
disant incapable de mener à bon
port le bateau de la souveraineté.
Son départ survient aussi dans
la controverse de l’affaire Yves
Michaud, qui a tenu des propos
controversés sur l’Holocauste. M.
Bouchard n’a pas du tout apprécié
cette sortie du grand ami de René
Lévesque.

Bernard Landry
Le 4 juin 2005 à Saint-Hyacin-

the, le chef du PQ reçoit 76,2 %
d’appuis au cours d’un vote de
confiance des militants tenu dans
le cadre d’un congrès. Le résultat
est insatisfaisant pour l’ancien
premier ministre désigné et chef
de l’opposition depuis deux
ans. Il annonce donc son départ
devant des partisans éplorés.

André Boisclair
L a g rogne des dern iè re s

semaines dans les rangs du PQ
n’annonçait rien de bon pour le
sixième chef dans l’histoire de
la formation politique. Mais sa
sortie publique, vendredi dernier,
contre le chef du Bloc québécois
Gilles Duceppe, avait des allu-
res de suicide politique. Hier,
M. Boisclair a démissionné de
son poste de chef du PQ, mais
il a signifié qu’il demeurerait
député.

Six chefs, six départs dans la controverse

PHOTO JACQUES BOISSINOT, ARCHIVES PRESSE CANADIENNE

À l’instar de ses prédécesseurs, tel Lucien Bouchard (à gauche), André Boisclair aura abandonné le poste de chef du
Parti québécois dans un climat de controverse.

LA
NOUVELLE
SOCIÉTÉ

Tous les jours dans

BOISCLAIR CÈDE

Assemblée d’ investiture
de Lisette Lapointe
dans Crémazie

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE© PHOTO JACQUES BOISSINOT, PC

Caucus péquiste
à l’Assemblée
nationale.
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ANDRÉ DUCHESNE

Voici quelques faits marquants de
la carrière du chef démissionnaire
du PQ, André Boisclair.

25 septembre 1989
Élections générales au Québec.
Les libéraux de Robert Bourassa
sont reportés au pouvoir. Élu
dans la circonscription de Gouin,
André Boisclair devient le plus
jeune député de l’Assemblée
nationale à 23 ans et 5 mois (ce
record a été battu le 26 mars der-
nier par l’adéquiste Simon-Pierre
Diamond, élu à 22 ans et 1 mois
député de la circonscription de
Marguerite-D’Youville).

29 janvier 1996
Accession auConseil desministres.
Il devient alors ministre délégué
aux Relations avec les citoyens.

4 décembre 1996
Il devient ministre de plein titre
en cumulant les portefeuilles des
Relations avec les citoyens et de
l’Immigration.

15 décembre 1998
Devient ministre de la Solidarité
sociale, poste qu’il occupera jus-
qu’au 8 mars 2001. En cours de
route, il hérite de la responsabilité
de la Régie des installations olym-
piques, le 10 novembre 1999.

21 août 2000
À titre de ministre de la Solida-
rité sociale, il lance le programme
Solidarité Jeunesse. Doté d’une
enveloppe de 84 millions, le pro-
jet vise à aider les jeunes de moins
de 21 ans à se sortir de la dépen-
dance envers l’aide sociale. Les
participants travaillent avec un
conseiller qui les aide à se doter
de moyens concrets pour retrou-
ver l’autonomie. Le programme
existe toujours.

8 mars 2001
Est nommé ministre de l’Envi-
ronnement, poste qu’il occupera
jusqu’au 29 avril 2003.

30 janvier 2002
Est nommé ministre d’État aux
Affaires municipales et à la
Métropole. Ces fonctions s’ajou-
tent à celles de ministre de l’En-
vironnement et à l’Eau.

14 juin 2002
Il décrète un moratoire de 18 à 24
mois, selon les régions, sur l’im-
plantation de nouvelles porcheries
au Québec. Le but est d’assurer la
protection de l’environnement, de
l’eau et du sol contre la pollution
causée par l’élevage des porcs.

26 novembre 2002
C’est sous sa direction en tant
que ministre de l’Environne-
ment et de l’Eau qu’est adoptée
la première politique nationale de
l’eau du Québec. Du même souf-
fle, André Boisclair fait arrêter la
construction de barrages privés
sur les chutes d’eau.

30 janvier 2003
Le ministre de la Métropole
annonce la signature avec le
maire Gérald Tremblay du
contrat de ville pour Montréal.

Cette entente-cadre définit les
relations entre la Ville de Mont-
réal et le gouvernement du Qué-
bec. D’une durée de cinq ans,
elle comprend des engagements
financiers de la province pour
favoriser le développement éco-
nomique et culturel de la métro-
pole ainsi que l’assainissement
de sa situation financière.

1er mai 2003
À la suite de la défaite du gou-
vernement péquiste aux élections
du 14 avril 2003, André Boisclair
devient leader parlementaire de
l’Opposition officielle.

17 août 2004
Il quitte la vie politique et
retourne aux études. Il obtient
notamment une maîtrise en admi-
nistration des affaires à l’Univer-
sité Harvard.

15 novembre 2005
Est élu sixième chef de l’his-
toire du Parti québécois à la
suite d’une course à la direc-
tion à laquelle neuf candidats
prennent part . I l est élu au
premier tour avec 53,7 % des
suffrages.

Les dates-clés de sa carrière

PHOTO ARMAND TROTTIER, ARCHIVES LA PRESSE ©

En juillet 2001, alors qu’il est ministre de l’Environnement, André Boisclair arrache des plants de châtaigne d’eau dans la rivière du Sud, en Montérégie. Cette
plante est réputée envahissante. M. Boisclair occupera ce poste pendant plus de deux ans, de mars 2001 à avril 2003.

BOISCLAIR CÈDE

Aux côtés du premier
ministre Bernard Landry.

Montréal, défilé
de la Saint-Patrick
avec Gilles Duceppe.

PHOTO PC PHOTO FRANÇOIS ROY, LA PRESSE©
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Élu chef du Parti québécois
le 15 novembre 2005,
André Boisclair n’aura dirigé
le navire que durant 539
jours. Un périple houleux.

ANDRÉ DUCHESNE

4 juin 2005
Au congrès du Parti québécois
tenu à Saint-Hyacinthe, le chef
du PQ Bernard Landry obtient
76 % d’appuis lors d’un vote de
confiance. Il annonce qu’il quitte
son poste.

17 juin 2005
André Boisclair annonce qu’il se
porte candidat à la direction du
PQ. Il affirme alors que le Québec
est mûr pour un premier ministre
homosexuel. « J’ai grandi dans une
société d’ouverture, de tolérance. Je
suis fier de ma personne, de ce que
je suis, dit-il. Et je suis convaincu
que ma différence n’aura pas d’im-
pact significatif dans le choix des
gens. »

19 octobre 2005
Au terme du quatrième débat
des neuf candidats péquistes à
la course à la direction, Pauline
Marois déclare : « Pour réaliser la
souveraineté, il faut être inattaqua-
ble », une allusion à peine voilée au
passé d’André Boisclair. Au cours
de la campagne, ce dernier, talonné
par les médias, avait reconnu avoir
consommé de la cocaïne. Tout au
cours de sa campagne, sa relation
avec les médias sera tendue en rai-
son des nombreuses questions des
journalistes sur sa consommation
passée.

15 novembre 2005
André Boisclair devient le sixième
chef du Parti québécois au premier
tour d’une course au leadership
où neuf candidats s’affrontent. Il
remporte la majorité absolue avec
53,7 % des suffrages.

10 avril 2006
Au cours d’une élection partielle
dans la circonscription de Sainte-
Marie–Saint-Jacques, le candidat
péquiste Martin Lemay récolte
41 % des voix. C’est neuf points
de moins que son prédécesseur
(péquiste aussi) André Boulerice
lors des élections générales de
2003. En marge de cette pâle vic-
toire, la formation de gauche Qué-
bec solidaire récolte 22 % des voix.

10 juin 2006
Au cours d’un conseil national tenu
à Saint-Hyacinthe, Boisclair et un
groupe de ses proches font adopter
par les militants une résolution
rejetant l’idée de réduire considé-
rablement, voire d’abolir le finan-
cement public des écoles privées.
Or, cela va l’encontre d’un article
du programme du parti. Le lende-
main, le chef péquiste annonce que

l’éducation constituera la « priorité
absolue » d’un éventuel gouverne-
ment péquiste.

21 juin 2006
Dans un rapport d’enquête réalisé
pour le compte du Directeur géné-
ral des élections du Québec, le juge
à la retraite Jean Moisan indique
que le PQ a accepté des contribu-
tions financières illégales de près
de 100 000 $ de Groupaction.
André Boisclair est embarrassé.

14 août 2006
Au cours d’une élection partielle,
André Boisclair est élu député de
la circonscription de Pointe-aux-
Trembles. Gonflé à bloc, il lance :
« Tenez-vous bien, monsieur Cha-
rest. J’arrive! »

21 août 2006
André Boisclair est assermenté
député et chef de l’opposition
officielle.

29 octobre 2006
Au terme d’un conseil national,
le chef du PQ prend de front ses
militants et affirme qu’il n’est pas
question pour lui de « nationali-
ser » l’énergie éolienne. Cette pro-
position avait pourtant reçu l’aval
de la majorité des délégués.

28 novembre 2006
Plusieurs médias parlent du vidéo-
clip des Justiciers manqués paro-
diant le film Brokeback Mountain
dans lequel le chef péquiste fait
une apparition. Le clip est jugé de
très mauvais goût. Pour plusieurs,
l’image d’André Boisclair en sort
ternie.

22 janvier 2007
La Presse fait état de la grogne
entendue dans les rangs du parti.
Plusieurs députés font part de la
déprime régnant parmi eux. Ils
constatent la remontée des libéraux
et la baisse de la popularité du
PQ dans les sondages. Certains
ajoutent ne pas avoir entendu de
commentaires positifs sur leur
chef durant le temps des Fêtes. Le
même jour, Boisclair rencontre la
candidate socialiste à la présiden-
tielle française, Ségolène Royal, à
Paris. Celle-ci donne son appui à
la cause souverainiste.

26 janvier 2007
André Boisclair s’est mis à dos les
syndicats et les groupes de gauche,
affirme La Presse. Selon les informa-
tions recueillies, le chef péquiste a
dit qu’il tirait un trait sur l’ère
où les gouvernements péquistes
étaient « copains-copains » avec
les centrales et où les négociations
se terminaient autour de repas
« bien arrosés ». Les syndicats sont
furieux. Le chef péquiste doit mul-
tiplier les appels et présenter ses
excuses pour calmer le jeu.

30 janvier 2007
Dans une sér ie d’entrevues
accordées aux médias, l’ancien

chef péquiste Bernard Landry
décoche des flèches à l’endroit
d’André Boisclair. I l déplore
le manque d’idées, de sincé-
rité et d’engagements de son
successeur.

3 février 2007
Rencontrant les ténors de son parti.
André Boisclair présente plusieurs
éléments de son programme en vue
de la campagne électorale. Rassu-
rée, l’aile gauche serre les rangs
derrière lui.

21 février 2007
Déclenchement des élections
provinciales.

26mars 2007
Élections générales au Québec. Le
Parti libéral est reporté au pouvoir
mais doit former un gouvernement
minoritaire. André Boisclair est
réélu dans Pointe-aux-Trembles,
mais avec seulement 36 députés,
son parti arrive troisième, derrière
l’ADQ.

30mars 2007
Devant les résultats des élections,
André Boisclair reconnaît que les
Québécois ne veulent pas d’un
référendum à court terme. Faisant
le constat du ressentiment crois-
sant à son égard, il remet aussi à
plus tard l’idée de tenir un congrès
en juin.

4 avril 2007
M. Boisclair est assermenté chef du
deuxième groupe d’opposition.

26 avril 2007
Le président du PQ dans la région
de Québec, Philippe-Edwin
Bélanger, donne sa démission. Il
en a gros sur le cœur au sujet de la
performance de son chef.

28 avril 2007
Devant la grogne de plusieurs
m i l i t a nt s , A nd ré Bois c la i r
accepte de devancer d’un an
le congrès national où son lea-
dership sera soumis au vote.
Le congrès est donc avancé de
septembre 2009 à septembre
2008. Mais plusieurs demeu-
rent insatisfaits. Au cours des
jours suivants, la grogne ne fera
que s’intensifier.

4mai 2007
Au cours d’une entrevue accordée
à Radio-Canada, André Boisclair
s’attaque de front au chef bloquiste
Gilles Duceppe, disant que ce
dernier rêve de prendre sa place
et qu’il devrait plutôt s’occuper
de son propre parti. Cette décla-
ration de guerre est accueillie avec
stupeur tant au PQ qu’au Bloc
québécois.

8mai 2007
Démission d’André Boisclair de la
présidence du Parti québécois. Il
était le sixième chef de cette forma-
tion politique depuis sa fondation
en 1968.

Un périple houleux

PHOTO CHRISTINNE MUSCHI, REUTERS

André Boisclair a connu son lot de problèmes durant la campagne électorale.

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE ©

À l’image de cette photo, André Boisclair n’est pas parvenu à devancer ses deux rivaux.

BOISCLAIR CÈDE

Lendemain d’élections. Lendemain d’élections.
PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE© PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE©

27-3-2007 27-3-2007

LA MARCHE MÉMOIREDE
LA

INSCRIPTIONS
ET DONS EN LIGNE
www.marcheetdons.com

34
71

84
4A

34
71

85
0

34
81

89
4

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A 14 L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 9 M A I 2 0 0 7



*Offres d’une durée limitée applicables à la location d’une nouvelle Acura MDX 2007 (modèle YD2827JN), Acura RDX 2007 (modèle TB1827JN) et Acura TL 2007 (modèle UA6627J) par le biais de Honda Canada Finance Inc. sur approbation de crédit. Le versement mensuel pendant 48 mois s’élève à 688$/798$ moyennant un
versement initial de 4680$/0$ ou un véhicule de reprise d’une valeur équivalente pour le MDX, 538$/648$ moyennant un versement initial de 4658$/0$ ou un véhicule de reprise d’une valeur équivalente pour le RDX, 438$/598$ moyennant un versement initial de 7288$/0$ ou un véhicule de reprise d’une valeur équivalente
pour la TL. Les frais d'inscription au RDPRM, incluant les droits du registre, les frais de transport et d’inspection prélivraison de 1775$, le paiement du premier mois et un dépôt de garantie de 0$ sont payables dès l’entrée en vigueur du contrat de location. Les taxes, frais d’immatriculation, d’assurance, d’enregistrement, ainsi que
les droits sur pneus neufs sont en sus. Allocation de 96000 kilomètres ; frais de 0,15$/km excédentaire. Le concessionnaire peut louer à plus bas prix. Taux de financement jusqu'à 36 mois de 3,9% sur les modèles RDX, MDX et TL. Sujet à l'approbation de crédit. Les frais d'inscription au RDPRM, incluant les droits du registre et
certains autres frais sont en sus. Une commande/un échange de la part du concessionnaire pourrait être nécessaire. Obtenez tous les détails auprès de votre concessionnaire Acura.

Visitez acura.ca dès aujourd'hui.

ACURAGABRIEL
4648, boul. Saint-Jean
Dollard-des-Ormeaux
514 696-7777

ACURAMÉTROPOLITAIN
5625, boul. Métropolitain
St-Léonard
514 362-2872

LUCIANI ACURA
4040, rue Jean-Talon O.
Montréal
514 340-1344

ACURA PLUS
255, boul. de la Seigneurie
Blainville
450 435-4455

ACURA DE LAVAL
2500, boul. Chomedey
Laval
450 682-4050

ACURA BROSSARD
9100, boul. Taschereau
Brossard
450 659-1616

L’ÉVÉNEMENT

20e ANNIVERSAIRE

Moteur 4 cylindres turbo i-VTECMD de 2,3 litres de
240 chevaux à 16 soupapes et DACT, Turbo-
compresseur à débit variable, Système toutes roues
motrices super-maniabilité (SH-AWDMC), Boîte
automatique à 5vitesses, Phares à décharge à haute
intensité, Toit ouvrant électrique inclinable.

RDX

Célébrez 20 ans d’innovations en profitant de taux incroyables.

538$* /MOIS

PAIEMENT EN LOCATION SUR 48 MOIS :

/MOIS
0$COMPTANT648$*

TAUX DE FINANCEMENT
À PARTIR DE 3,9%*3,9%

Moteur V6 VTECMD de 3,7 litres de 300 chevaux,
Système toutes roues motrices super-maniabilité
(SH-AWDMC), Espace pour 7 passagers, Boîte
automatique à 5vitesses «SportShiftMC» séquentielle
avec contrôledes changementsdevitesse intelligent,
Roues en alliage de 18 po.

MDX
688$* /MOIS

PAIEMENT EN LOCATION SUR 48 MOIS :

/MOIS
0$COMPTANT798$*

TAUX DE FINANCEMENT
À PARTIR DE 3,9%*3,9%

Moteur V6 VTECMD de 3,2 litres de 258 chevaux,
Assistance de la stabilité du véhicule (VSAMC) avec
contrôle de la traction, Boîte automatique 5 vitesses
« SportShiftMC» séquentielle avec convertisseur
de couple et système de contrôle logique de
l'inclinaison,Accélérateur à commande électronique.

TL
438$* /MOIS

PAIEMENT EN LOCATION SUR 48 MOIS :

/MOIS
0$COMPTANT598$*

TAUX DE FINANCEMENT
À PARTIR DE 3,9%*3,9%
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TRISTAN PÉLOQUIN

Craignant que la grogne au sein du PQ
fasse dévier la machine de son principal
objectif, le mouvement souverainiste salue
unanimement le départ du chef péquiste.

« C’est un départ qui se fait dans l’élé-

gance et avec une certaine générosité.
La démission de M. Boisclair clarifiera
plusieurs choses au sein du mouvement
souverainiste », estime le coprésident du
Conseil de la souveraineté, Gérald Larose.

« La gouvernance au PQ était minée, et
le problème, quand il n’y a pas de gouver-

nance, c’est les risques de dérapage. Main-
tenant, il y a de l’espace pour qu’on discute
franchement, pour qu’on réfléchisse, et
surtout, pour qu’on mette sur pied un plan
d’action précis », ajoute l’ex-président de
la CSN.

Selon Guy Lachapelle, politologue
à l’Université Concordia et candidat
péquiste défait dans Fabre, il est impératif
que cette période de réflexion mène à une
nouvelle stratégie de promotion de la sou-
veraineté. « Il faut qu’on cesse de parler de
référendums et qu’on commence à parler
de souveraineté pour de bon. Il faut que
le mouvement fasse la promotion du projet
souverainiste d’une façon qui convaincra
la population de ses bienfaits. Parler uni-
quement de mécanique, ça ne mène nulle
part », estime M. Lachapelle.

Selon lui, l’arrivée d’un nouveau chef
risque d’être une bouffée d’air frais pour
la cause. « Ce que j’entendais beaucoup
au sujet d’André Boisclair, ce n’était pas
tant des doutes quant à ses capacité de
diriger un gouvernement, mais plutôt des
questionnements sur sa capacité en tant
que personne de nous mener à l’indépen-
dance », poursuit le politologue.

M. Lachapelle croit que la tenue d’un
grand congrès péquiste semblable à celui

organisé par les libéraux fédéraux en 2006
serait un exercice favorable pour la circula-
tion des idées.

De son côté, le Mouvement pour une
élection sur la souveraineté a salué le fait
que le chef péquiste fasse « ainsi passer
la cause avant ses intérêts ». Le groupe
demande la tenue d’un congrès qui portera
à la fois sur les idées et sur la course au
leadership.

Le mouvement souverainiste
salue la décision du chef

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE ©

« C’est un départ qui se fait dans l’élégance et avec
une certaine générosité », estime le coprésident
du Conseil de la souveraineté, Gérald Larose.

BOISCLAIR CÈDE

Funérailles du policier
Daniel Tessier à Laval,

Jour du Souvenir
au cimetière Notre-
Dame-des-Neiges.

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE© PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE©

9-3-2007
11-11-2006

Place Longueuil
Jeudi 10 mai
13 h 30 à 20 h

Vendredi 11 mai
10 h à 20 h

Samedi 12 mai
10 h à 16 h

Cour centrale
825, rue Saint-Laurent Ouest

Longueuil

Du maire de
l’arrondissement

de Verdun
Mercredi 9 mai
13 h 30 à 20 h

Centre communautaire
Marcel-Giroux

4501, rue Bannantyne, Verdun

Info-collecte: (514) 832-0873 • 1 800 343-SANG • www.hema-quebec.qc.ca

D O N N E Z D U S A N G . D O N N E Z L A V I E .

Arrondissement Lachine
Vendredi 11 mai

10 h à 20 h
Mairie de

l’arrondissement Lachine
1800 boulevard Saint-Joseph, Lachine

Les Jardins Dorval
Jeudi 10 mai et
vendredi 11 mai
13 h 15 à 19 h 30

Cour SAQ
352, avenue Dorval, Dorval

Ouvert 7 jours sur 7
Avec ou sans rendez-vous
514 832-5000, poste 525 ou
1 888 666-HEMA, poste 525

Globule Place Versailles
7275, rue Sherbrooke Est

Radisson

1444 rue Union
Mercredi 9 mai
8 h 30 à 16 h 30

Salle Fulford
1444, rue Union, Montréal

3478197A

55O, boul. Roland-Therrien, Longueuil, Québec J4H 3V9 45O-677-1339

Visitez le site web www.velo2OOO.qc.ca et devenez membre V.I.P !

• 1OO $ de rabais
Vertigo : 399.99$

299.99$34
61

66
5A

1-866-fly-Zoom (359-9666)

* Les tarifs concernent uniquement les allers/retours simples sélectionnés en mai et juin, lorsque le billet de retour est acheté, taxe en sus, et selon les disponibilités.
Les prix sont basés sur les prix en ligne au www.flyzoom.com

NOUS CÉLÉBRONS, VOUS ÉPARGNEZ !

34
78

70
7A

Le réseau québécois de l’Association canadienne de la santé mentale vous invite à déjouer le stress
en faisant preuve de créativité.

Découvrez des façons de contrer le stress en consultant les outils de la Semaine antistress : www.acsm.qc.ca

Partenaire de la promotion de la santé mentale
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Pour un concessionnaire près de chez vous, visitez le www.mazda.ca ou téléphonez au 1-800-263-4680.

vroum-vroum

DU TONUS SOUS LE CAPOT.
DU PLAISIR SUR LA ROUTE.

1RE MENSUALITÉ
À NOS FRAIS ! 

Miata MX-5 GT illustrée

MAZDA MIATA MX-5 GX 2007
LOUEZ À PARTIR DE349 $ PAR MOIS, POUR 48 MOIS*

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 2995$

0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ



LOUEZ À PARTIR DE469 $ PAR MOIS, POUR 48 MOIS*
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 3995$

0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

GS 2007
AVEC GROUPE PERFORMANCE
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ARIANE LACOURSIÈRE

En apprenant la démission d’An-
dré Boisclair hier, les citoyens de
Pointe-aux-Trembles ont eu des
réactions mitigées. Si certains
étaient attristés du départ hâtif du
chef du Parti québécois, d’autres
ne cachaient pas leur joie.

« Boisc la i r démiss ionne ?
Yessss ! Il était temps! » a lancé
Claudette Saint-Denis. Selon
cette résidante de Pointe-aux-
Trembles, André Boisclair n’avait
pas la trempe d’un chef et il a
bien fait de quitter ses fonctions.

Élu une première fois dans la
circonscription de Pointe-aux-
Trembles à l’élection partielle
d’août 2006, André Boisclair n’a
pas eu le temps de tisser des liens
solides avec les gens du secteur,
selon plusieurs citoyens interrogés
par La Presse.Marie-ClaireGingras,
qui habite la circonscription, est de
cet avis. « On voulait un député
intègre et intelligent. André Bois-
clair l’est-il? On n’a pas encore eu
le temps de le savoir. On ne sait pas
non plus si c’était un bon chef. Le
parti ne nous a pas laissé le temps
de le savoir. André Boisclair a été
tassé trop vite », affirme-t-elle.

L’amie de Mme Gingras, Jeanine
Henriette Ostiguy, croit qu’André
Boisclair ne pouvait faire autrement
que de démissionner. « Il fallait
qu’il parte parce que plus personne
ne voulait de lui, pense-t-elle. Mais
c’était un chef intelligent et le parti ne
lui a pas donné la chance de le mon-

trer, dit-elle. Au moins, il aura main-
tenant plus de temps à consacrer aux
citoyens de sa circonscription! Dites-
lui de venir nous voir. On a plusieurs
choses à lui demander! »

Peu importe qu’ils soient heu-
reux ou non de la démission
d’André Boisclair, les citoyens

interrogés par La Presse ont eu de
la difficulté à identifier un suc-
cesseur potentiel. Selon Marie-
Claire Gingras, André Boisclair
a été « tassé par des gens qui se
pensent meilleurs que lui, mais
qui ne seront pas capables de
prendre la relève ».

Léonce Cameron ose quant
à lui espérer que l’ex-député
aujourd’hui chroniqueur politi-
que, Claude Charron, fasse un
retour au sein du PQ. « Claude
Charron est un homme convain-
cant. C’est le seul qui pourrait
diriger le Parti québécois, Sinon,
je pense que le PQ va disparaî-
tre », avance-t-il.

Son amie Ginette estime pour
sa part que l’ancien journa-
liste Bernard Drainville serait
un bon candidat. « C’est une
homme de confiance et de la
confiance, il en faut pour rame-
ner les électeurs péquistes ! J’ai
longtemps voté pour le PQ,
mais la débâcle actuelle m’a fait
changer d’orientation », confie
la dame.

Et qu’en est-il du chef du Bloc
québécois , Gil les Duceppe ?
Ne ferait-il pas un bon chef du
PQ ? « Ben non ! Il faut qu’il
reste au Bloc ! Son parti a besoin
de lui », pense M. Cameron.
« Mouuuuiiinnn. . . Peut-être.
Mais les membres du Parti qué-
bécois sont si impatients qu’ils
vont le pousser lui aussi vers
la sortie rapidement », prévoit
Marie-Claire Gingras.

Pointe-aux-Trembles Les citoyens divisés

Un député de passage

PHOTO MARTIN TREMBLAY, ARCHIVES LA PRESSE ©

André Boisclair à son bureau électoral de Pointe-aux-Trembles, au cours de l’élection partielle d’août 2006.

«Je me méfie de ceux qui
voudraient nous le présenter
(Gilles Duceppe) comme un sauveur.
C’est fini le temps des sauveurs.»
— GÉRALD LAROSE,
PRÉSIDENT DU CONSEIL DE LA SOUVERAINETÉ DU QUÉBEC

«C’est un parti qui attire
des gens très intéressants sur
le plan intellectuel, mais tout
le monde est sûr d’avoir la
solution pour tout.»
— LISE PAYETTE, EX-MINISTRE PÉQUISTE

BOISCLAIR CÈDE

La Fondation du Centre des sciences de Montréal présente

www.bodyworlds.com

DÈS DEMAIN!
Achetez vos billets au

centredessciencesdemontreal.com
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0%

DE FINANCEMENT
ÀL’ACHATDETOUTE

NOUVELLEKIA !>

SPECTRA 2007SPECTRA 2007

• Moteur de 2,0 L DACT avec réglage de
distribution à variation continue

• Direction assistée et colonne de direction inclinable
• Chaîne stéréo AM/FM/CD/MP3 avec 4 haut-parleurs
• Banquette arrière rabattable, partagée 60/40
• Console centrale avec compartiment de rangement

RIO 2007
• 110 ch, réglage de distribution
à variation continue

• Chaîne stéréo CD à 4 haut-parleurs
avec lecteur MP3

• Deux coussins gonflables

PSDF à partir de15995 $*

Modèle EX illustré† PDSF 13 595 $*

Modèle LX illustré†

Pour obtenir l’adresse d’un

concessionnaire Kia près de

chez vous, visitez kia.ca
GARANTIE SANS SOUCI COMPLÈTE DE 5 ANS/100 000 KM▼

GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR DE 5 ANS/100 000 KM
ASSISTANCE ROUTIÈRE AVANTAGE PLUS DE 5 ANS/100 000 KM
SANS DÉDUCTIBLE

PLUS QU’UNE GARANTIE

165$**

PAR MOIS
POUR 60 MOIS

LOUEZ-LA POUR Mensualité Comptant

165 $

169 $

190 $

1 500 $

1 250 $

0 $

155$**

PAR MOIS
POUR 60 MOIS

LOUEZ-LA POUR Mensualité Comptant

155 $

165 $

178 $

1 300 $

750 $

0 $

Une des meilleures garanties de l’industrie
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BOISCLAIRCÈDE

TRISTAN PÉLOQUIN

Même s’il a « vu il y a des mois et
des mois qu’une tragédie se dessi-
nait » avec le leadership d’André
Boisclair, Bernard Landry assure
que l’idée de se présenter à une
éventuelle course à la direction du
PQ ne lui a pas traversé l’esprit.

« Ça ne m’a pas traversé l’esprit,
et ce n’est toujours pas dans mon
esprit de reprendre le combat poli-
tique. Si vous me demandez si je
vais revenir, la réponse est non.
Je n’ai pas l’intention (de le faire)
parce qu’on ne peut pas revivre
le passé », a affirmé hier l’ex-chef
péquiste, en entrevue à La Presse.

« Je veux continuer à servir la
cause de l’indépendance natio-
nale – qui est au centre de ma vie
citoyenne – de la meilleure manière
possible, et je ne pense pas que ce
soit indiqué que je fasse le chemin
du passé », a-t-il ajouté.

Selon lui, la décision prise par
André Boisclair de quitter son
poste de chef est « la meilleure qui
soit dans les circonstances ».

« Je suis un bon témoin pour
dire que ce genre d’événement est
très éprouvant pour la personne.
Mais s’il n’avait pas pris cette déci-
sion, le reste aurait été pire pour
lui, pour le Parti québécois et pour
la cause », croit M. Landry.

À quelques jours du déclenche-
ment des élections, Bernard Landry
avait multiplié les entrevues avec
les médias pour exhorter André
Boisclair à « poser des gestes » afin
de stopper l’érosion des intentions
de vote pour le parti. Maintenant,
la suite de cette crise a rendu le
parti ingouvernable pour M. Bois-
clair et ce, de façon irréversible,
croit Bernard Landry.

« Déjà, il y a des mois et des
mois, avant même les élections,
on pouvait prévoir une telle chose,
affirme l’ancien premier ministre
québécois. Et pas seulement en se
fiant aux sondages. Je le savais que
quelque chose n’allait pas par les
conversations que j’ai eues avec les
gens dans la rue. C’est sans comp-
ter les téléphones de députés, des

camarades et d’ardents souverainis-
tes, qui hésitaient à appuyer André
Boisclair. »

La querelle publique entre MM.
Boisclair et Duceppe, survenue ces
derniers jours, a fini de clouer le
cercueil du chef péquiste, croit M.
Landry. « C’est le couronnement
d’une longue série de facteurs qui
allaient dans le même sens. Avec le
paroxysme de cet incident, même
les derniers appuis qu’il a gardés
au caucus étaient partis ailleurs. »

« Hélas, André Boisclair ne
méritait pas cela ; il a fait une

bonne campagne et un bon débat,
a reconnu M. Landry. Mais c’était
joué avant. »

Conscient que « tous les yeux
sont maintenant tournés » vers
Gilles Duceppe, Bernard Landry
croit que ce sera aux militants de
décider qui sera le prochain chef.
Le politicien ne croit cependant pas
que le prochain chef doive remettre
en question les fondements du parti
souverainiste.

« Ceux qui rêvent de voir le PQ
exister sans son article 1 sont com-
plètement en dehors de la réalité. Il

y a des millions de Québécois qui
pensent que l’indépendance doit se
faire », a indiqué M. Landry.

« Maintenant, je comprends
qu’il faut peut-être un peu plus de
souplesse dans le choix du moment
du prochain référendum. Quand
j’étais chef, je disais qu’il fallait
le tenir le plus tôt possible. Il faut
trouver une formule qui donne plus
de souplesse, mais qui fait de l’in-
dépendance le premier objectif du
PQ », a affirmé M. Landry.

La candidate déchue à la course
à la direction du Parti québécois,

arrivée deuxième derrière M. Bois-
clair, Pauline Marois, a refusé hier
de commenter la démission du chef
péquiste, souhaitant attendre « que
la poussière retombe ».

Alors que certains députés
péquistes ont mentionné son nom
comme candidate potentielle dans
une éventuelle course au lea-
dership, elle a aussi refusé de se
prononcer, tout en ne fermant pas la
porte. « On n’en est pas là », a-t-elle
déclaré à La Presse.

AvecMalorie Beauchemin

Bernard Landry ne reviendra pas

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE ©

Si Bernard Landry a assuré hier qu’il ne reviendra pas sur le devant de la scène péquiste, Pauline Marois a préféré ne faire aucun commentaire sur la démission
d’André Boisclair.
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Piscine
et jardin

Un cahier spécial
plein de soleil
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TD Waterhouse représente les produits et lest services offerts par TDr Waterhouse Canada Inc. (membre du FCPE), Gestion privée TD Waterhouse Inc., Services bancaires privés TD Waterhouse (offerts par Lar Banque Toronto-Dominion) et Servicest fiduciaires privés TD Waterhouse
(offerts par Lar Société Canada Trust).

Vous êtes tout pour nous.
La Fondation TD des amis de l’environnement a soutenu plus de 16 000
projets locaux qui ont contribué à la protection de notre environnement.

fef.ca

Nous achevons les préparatifs de la Journée
d’appréciation de la clientèle.

Au plaisir de vous y rencontrer le 11 mai.

Nous aimerions vous remercier enr personne pour votrer fidélité et prendret le temps de mieux vous

connaître. Passez à une succursale de TD Canada Trust out à un bureau de TD Waterhouse le vendredi

11 mai pour unr café et dest gâteaux et aidez-noust à célébrer lar Journée d’appréciation de la clientèle.
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POLITIQUE

GILLES TOUPIN

OTTAWA — Une annulation de
dernière minute hier par le gouver-
nement conservateur d’une réunion
du comité des Communes sur les
langues officielles a mis le feu aux
poudres du côté de l’opposition, qui
accuse le gouvernement Harper de
se moquer du bilinguisme.

Le comité sur les langues officiel-
les devait entendre hier matin des
témoins venus de Winnipeg et de
Montréal sur la nécessité de réinstal-
ler le fameux programme de contes-
tation judiciaire aboli en septembre
dernier par les conservateurs. Créé
en 1994, ce programme permettait
de payer les coûts des recours en
justice de groupes qui contestaient
des décisions gouvernementales ou
des lois, qu’elles soient provinciales
ou fédérales. C’est ce programme
qui avait d’ailleurs permis aux
francophones de la région d’Ottawa
d’empêcher la fermeture de l’hôpi-
tal Montfort. Mais voilà que deux
minutes exactement avant le début
de la séance d’hier, où un seul des
membres conservateurs du comité
s’est présenté, les membres libé-
raux, bloquistes et néo-démocrates
étaient prévenus, sans explication,
que la réunion était annulée.

La députée libérale Raymonde
Folco, le député bloquiste Richard
Nadeau et le député néo-démocrate
Yvon Godin ont aussitôt convoqué
une conférence de presse pour
dénoncer cette manœuvre qui
traduit, selon eux, « le mépris du
gouvernement Harper envers le
bilinguisme ».

Ces députés ont expliqué que
le comité vient de terminer une
tournée dans tout le Canada où, de
Terre-Neuve à Vancouver, toutes les
communautés et tous les groupes
consultés se sont opposés à la déci-
sion du gouvernement conservateur
d’abolir le programme.

« Partout les citoyens nous ont dit
qu’ils n’avaient pas cette capacité
de payer le coût de procès contre
l’État lorsqu’il s’agit de défendre les
droits des minorités francophones
au pays ou de tout autre groupe
minoritaire », a expliqué le député
bloquiste de Gatineau, Richard
Nadeau.

La députée libérale de Laval-Les-
Îles, Raymonde Folco, a soutenu
pour sa part que tous les membres
conservateurs du comité étaient
d’accord pour étudier les impacts
négatifs de l’abolition du pro-
gramme sur l’accès aux tribunaux
en vertu de la Charte des droits et
libertés. La décision, a-t-elle dit,
avait été prise à l’unanimité par le
comité. « L’ordre d’annulation de
la rencontre, a-t-elle affirmé, a donc
été lancé par le cabinet du premier
ministre, qui ne tient pas à ce que
les droits des minorités soient pré-
servées. M. Harper agit en dictateur.
Le bilinguisme n’est pas une prio-
rité pour son gouvernement. »

« Si nous avons des écoles franco-
phones aujourd’hui dans lesmilieux
minoritaires au Canada, c’est grâce à
ce programme de contestation judi-
ciaire », a fait valoir le député néo-
démocrate Yvon Godin.

Le député d’Acadie-Bathurst
a rappelé que le gouvernement
conservateur, en plus d’avoir aboli
ce programme, venait de nommer
un nouvel ombudsman aux victi-
mes d’actes criminels, un nouveau
président de la Commission de la
capitale nationale et un juge à Cour
d’appel du Nouveau-Brunswick qui
sont tous des unilingues anglais.
Il s’est élevé contre ces atteintes au
principe du bilinguisme dans l’ap-
pareil gouvernemental.

Le président du comité, le conser-
vateur Guy Lauzon, a expliqué à La
Presse qu’il avait annulé la rencontre
en raison du trop grand esprit parti-
san au sein du comité dans la foulée
de la séance de la semaine dernière
consacrée à l’affaire Shane Doan. Il
a de plus affirmé que le moment
n’était pas venu de discuter de ce
programme puisque des contesta-
tions judiciaires sur son abolition
étaient actuellement devant la Cour
fédérale. Il a aussi affirmé que le
commissaire aux langues officielles,
Graham Fraser, se penchait égale-
ment sur le dossier et qu’il fallait
attendre ses conclusions avant de
discuter du dossier. Il a enfin nié
que le premier ministre Harper ait
ordonné l’annulation de la réunion.

Harper se
moque du
bilinguisme,
selon
l’opposition
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ACTUALITÉS

MARIE ALLARD

Seuls 42,1 % des jeunes qui
entreprennent des études au
secteur préuniversita i re des
cégeps décrochent leur diplôme
après la durée prévue de deux
ans. Il s’agit d’un léger recul par
rapport aux deux années précé-
dentes. Au secteur technique,
le taux de succès de 37,8 % en
trois ans est plus faible encore.
Mais il s’agit du meilleur résul-
tat jamais vu, selon les derniè-
res données du ministère de
l’Éducation.

« Chez nous, un étudiant sur
trois change de programme, a
commenté hier Caroline Tes-
sier, porte-parole de la Fédéra-
tion des cégeps. Compte tenu
du mandat d’orientation du
collégial, la durée prévue nous
apparaît relative. » La Fédéra-
tion ajoute un délai de grâce de
deux ans dans son calcul des
taux d’obtention des diplômes,
a-t-elle précisé.

Il est vrai que les cégépiens
sont plus nombreux à se voir
décerner leur DEC avec un peu
de retard. En leur donnant un
an de plus que prévu, 63,2 %
obtiennent leur diplôme au sec-
teur préuniversitaire et 53,8 % au
secteur technique.

Il reste que le Québec n’a pas
de quoi pavaner. À peine 39,4 %
d’une génération obtient un DEC
(données de 2003-2004). C’est
bien en deçà de l’objectif du
Ministère, fixé à 60 % pour 2010.
Avec un taux de décrochage élevé
au secondaire, plusieurs jeunes
voient tout bonnement les portes
des cégeps rester fermées devant
eux.

Réussite accrue dans
les cégeps privés

Règle générale, les femmes
s’en tirent mieux, avec un taux
d’obtention du DEC de 50 %
contre 29,3 % chez les hommes.
« Depuis plusieurs années, c’est

seulement parmi les femmes
que la proportion de titulaires
du DEC s’est vraiment accrue »,
soul igne le Ministère dans
les Indicateurs de l’éducation
2006.

Fait inquiétant pour les uni-
versités qui y recrutent leur
future clientèle, le nombre de
nouveaux insc r its dans les
cégeps est en baisse. Seules
47 600 personnes ont fait leur
entrée au cégep en 2002, une
chute de 6500 par rapport à 10
ans plus tôt.

Le collégial privé obtient de
brillants résultats, avec un taux
de succès de 67,7 % en deux
ans au secteur préuniversitaire,
contre 39,5 % pour le public.
Mais cet écart est réduit au
secteur technique (39,8 % de
diplômés en trois ans au privé et
37,5 % au public).

Solution : engager des
psychologues et des orienteurs

« Ça stagne, a constaté hier
Geneviève Bond-Roussel, prési-
dente de la Fédération étudiante
collégiale (FECQ), après avoir

pris connaissance des taux d’ob-
tention du DEC. On pouvait s’at-
tendre à une amélioration, avec
les 40 millions investis depuis
2001 dans l’aide à la réussite,
mais ce n’est malheureusement
pas le cas. »

Solution : engager davantage
de psychologues, de professeurs
et d’orienteurs pouvant soutenir

les élèves, selon Mme Bond-Rous-
sel. « Il faut régler le sous-finan-
cement des cégeps », a-t-elle
précisé.

Pour améliorer le taux de
succès, l’ex-ministre de l’Édu-
cation, Jean-Marc Fournier,
songeait l’hiver dernier à assou-
plir les exigences d’entrée au
collégial et à créer un DEC sans

spécialité. Il a été impossible
hier de savoir quelles sont les
intentions de son successeur,
Michelle Courchesne, dans ce
dossier. « Avec M. Fournier, on
était presque arrivés au terme
des démarches pour faire ces
changements mineurs, a dit
Mme Tessier. Maintenant, il faut
poursuivre le travail. »

Les cégépiens ne sont pas pressés
Moins de la moitié des élèves terminent dans les délais prévus

Tauxd’obtentiondudiplôme
d’études collégiales (DEC)
Au secteur préuniversitaire
(après deux ans d’études)

Tous :
Femmes :
Hommes :

Au secteur technique
(après trois ans d’études)

Tous:
Femmes :
Hommes :

Source : Indicateurs sur l’obtention d’une
sanction des études collégiales, ministère
de l’Éducation, 26 avril 2007

42 %
47 %
35 %

38 %
43 %
32 %

PHOTO JAE C. HONG, ASSOCIATED PRESS

En plus de ne pas obtenir leur diplôme dans les temps, les cégépiens sont de moins en moins nombreux : rien de
rassurant pour les directions d’université.

Certaines caractéristiques sont livrables sur certains modèles seulement. Voyez votre concessionnaire pour les détails. * Le système de navigation
fonctionne seulement dans certaines régions métropolitaines. Voyez votre concessionnaire pour les détails. ** Transport (1 300 $), assurances,

immatriculation, frais d’administration des concessionnaires, droit sur les pneus neufs, taxes sur le climatiseur (si applicables) et taxes sont en sus.
PDSF pour le modèle Avenger R/T tel que montré est de 28 860 $. Les prix sont sujets à changement sans préavis.

21995$**> À partir de
seulement

LA TOUTE NOUVELLE
DODGE AVENGER 2008.
HÉROÏQUE DANS SON COMBAT
CONTRE L’ENNUI.
Elle éradique la menace des berlines intermédiaires
ordinaires avec son style audacieux, sa super puissance,
sa technologie novatrice et son prix imbattable.

Livrables en option :

> Moteur V6 haute performance grand rendement
de 3,5 L et 235 chevaux

> Système multimédia d’infodivertissement MyGIGMC

avec capacité de stockage de 1 600 chansons et
système de navigation plein écran*

> Porte-gobelets chauffants et réfrigérants

> Toute l’histoire de l’Avenger sur dodge.ca
ou appelez au 1-800-361-3700

DOMINEZ
L’ENNUI.
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Faites croître

vos épargnes

plus vite !

Ouvrez dès aujourd’hui un compte Épargne @ intérêt élevé RBC
au www.rbcbanqueroyale.com/choisir-epargneenligne.

%

Profitez d’un taux de lancement de 4 %
jusqu’au 31 juillet 2007 en ouvrant
un compte Épargne @ intérêt élevé RBCMC.

> Un accès à vos fonds sans délai
> Aucuns frais mensuels
> Aucun solde minimal
> Un accès simple par Banque en direct

Après le 31 juillet 2007, le taux passera à 3,25 %*.

® Marque déposée de la Banque Royale du Canada. mc Marques de commerce de la Banque Royale du Canada. Des frais peuvent s’appliquer aux autres comptes desquels vous virez des fonds
et auxquels vous en virez. * Le taux de 4 % sera en vigueur jusqu’au 31 juillet 2007, après quoi le taux sera de 3,25 %. Par la suite, les taux pourront être modifiés en tout temps sans préavis.
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ACTUALITÉS

NORMAN DELISLE
PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC — Sans aucune surprise,
Michel Bissonnet, député libéral
de la circonscription montréalaise
de Jeanne-Mance-Viger, a été
réélu hier président de l’Assem-
blée nationale.

À la reprise des travaux parle-
mentaires, les députés ont aussi
choisi leurs collègues libéraux de
La Pinière, Fatima Houda-Pepin,
et de Westmount-Saint-Louis, Jac-
ques Chagnon, ainsi que le député
adéquiste des Chutes-de-la-
Chaudière, Marc Picard, comme
vice-présidents.

M. Bissonnet a été élu sans
opposition, aucun autre député
n’ayant soumis sa candidature
pour le poste.

Le nouveau président a été
conduit au trône par le premier
ministre Jean Charest et le chef
de l’opposition adéquiste, Mario
Dumont. Il a fait mine de résister,

comme le veut la tradition, parce
que cette fonction représentait un
grand danger pour son titulaire
dans l’Angleterre du XVIIe siècle.
Le président de la Chambre devait
alors porter les doléances des élus
devant l’absolutisme royal.

M. Bissonnet a promis à ses col-
lègues de se comporter « avec neu-

tralité et impartialité », comme il
a su le faire depuis qu’il occupe le
poste, en avril 2003.

Le premier ministre Jean Cha-
rest a souligné l’importance du
rôle de président de l’Assemblée
nationale. « C’est un poste stra-
tégique car le président est le
dépositaire des droits des parle-
mentaires. Il doit veiller à ce que
chaque député puisse s’exprimer
librement », a dit M. Charest. Il a
vanté « l’humanité » du président,
une qualité qui lui permet de rem-
plir sa tâche avec brio.

Quant au chef de l’opposition
Mario Dumont, il a félicité M. Bis-
sonnet pour avoir oeuvré à mieux
connecter l’Assemblée nationale
avec la population et pour sa
volonté très ferme de réformer le
parlementarisme québécois.

La carrière de M. Bissonnet est
un exemple de volonté. Il était
chauffeur de taxi et est devenu
avocat avec persévérance, en sui-
vant des cours du soir tout en
poursuivant son travail le jour.
Élu dans la circonscription de
Jeanne-Mance pour la première
fois en avril 1981, il y a 26 ans,
il a toujours été réélu depuis
cette date, avec des majorités qui
soulèvent probablement l’envie
de plusieurs de ses collègues. La
circonscription a été rebaptisée
Jeanne-Mance-Viger en 1998. M.
Bissonnet a d’abord été vice-pré-
sident de l’Assemblée de 1989 à
1994, puis de 1999 jusqu’à 2003.

Cette préparation lui a valu
d’être élu à l’unanimité comme
président en avril 2003, puis
d’être reconduit à ce poste sans
opposition hier.

En plus de présider les travaux
parlementaires, M. Bissonnet
fait la promotion du parlementa-
risme québécois, notamment en
organisant des parlements-écoles
lorsque l’Assemblée nationale ne
siège pas, et en visitant les écoles
du Québec pour y présenter le
fonctionnement de l’Assemblée
nationale.

ASSEMBLÉE NATIONALE

Michel Bissonnet réélu président

PRESSE CANADIENNE

TORONTO — Un organ isme
charitable d’envergure mondiale
révèle que le Canada a reculé sur
l’échelle mesurant les perspecti-
ves d’avenir des enfants des diffé-
rents pays.

Selon le plus récent rapport
d’Aide à l’enfance (Save the
Children), dont le siège mon-
dial se trouve à Londres, le
Canada est passé, au cours de la
dernière année, de la 5e à la 25e

place de l’Indice des enfants.
L’indice conçu par le groupe
humanitaire évalue 140 pays en
fonction de mesures comme le
taux de mortalité d’enfants de
moins de cinq ans, la propor-
tion d’enfants inscrits à la gar-
derie, à la maternelle et à l’école
secondaire.

Les États-Unis se classent au
30e rang de l’échelle, tandis que le
Royaume-Uni est 21e.

Les indicateurs économiques
du Canada ont progressé, mais
pas les indicateurs sociaux, a
commenté David Morely, prési-
dent et chef de la direction d’Aide
à l’enfance Canada.

Selon lui, la principale raison
du glissement canadien tient au
fait que le Canada tire de l’arrière
par rapport aux pays européens
en ce qui a trait à l’éducation de
la petite enfance (préscolaire), un
facteur clé du développement des
enfants.

Le Canada alloue 0,25% de son
produit intérieur brut aux pro-
grammes d’éducation de la petite
enfance, alors que les autres pays
développés y consacrent jusqu’à
2%.

Il n’a pas été possible d’obtenir
les commentaires du ministre
des Ressources humaines, Monte
Solberg, mais à son bureau, on a
affirmé que le gouvernement de
Stephen Harper dépensera près
de 5,6 milliards de dollars en
2007-2008 pour soutenir l’édu-
cation préscolaire et les garde-
ries, au moyen de transferts, de
dépenses directes et de mesures
fiscales.

Cette somme inclut 2,4 mil-
liards par année versés mensuel-
lement aux parents d’enfants de
moins de six ans, dans le cadre de
l’indemnité de garde d’enfants.

En entrevue à Ottawa, Ruby
Dhalla , le critique du Parti
libéral pour le développement
social, a affirmé que le Canada
ne consacre pas suffisamment de
ressources à la petite enfance, et
que cela signifie que le gouver-
nement conservateur manque à
ses devoirs envers les familles
canadiennes.

Sort des enfants
Le Canada
perd des points
à l’échelle
internationale
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ACTUALITÉS

MARIO CLOUTIER

Le chroniqueur politique du
quotidien Le Soleil et de Cyber-
presse, Michel C. Auger, devien-
dra le nouveau chef de bureau
de Radio-Canada à l’Assemblée
nationale de Québec, le 26 mai.
I l prendra ainsi le relais de
Bernard Drainville, désormais
député du Parti québécois.

Au cours d’une carrière de 30
ans en journalisme, M. Auger
aura été notamment correspon-
dant politique pendant 10 ans
à Ottawa. Il a également passé
d’innombrables séjours à Québec
mais pour la toute première fois,
il deviendra membre de la Tri-
bune de la presse de l’Assemblée
nationale. Auteur d’un blogue sur
Cyberpresse, depuis un an main-
tenant, il devra passer beaucoup
plus de temps dans la capitale.

« On va vivre les années les
plus intéressantes en politique
québécoise qu’on n’aura jamais

vues. Pour un reporter politi-
que, c’est déjà énorme. Je me
joins à une grande organisation
de nouvelles, Radio-Canada,
d ’une pa r t , e t un t rès bon
bureau parlementaire, d’autre
pa r t . C ’est excitant », a-t-i l
avoué à La Presse.

La télévision n’a plus de secret
pour ce chroniqueur politique
qui a pris part à de nombreuses
émissions politiques au cours
des ans. Mais il devra faire ses
adieux à l’écriture.

« Du journalisme, c ’est du
journalisme, explique-t-il. Ce
sont des techniques différentes,
mais ce ne sera pas un nouveau
métier. Je vais faire l’analyse
la plupart du temps et ça, c’est
mon métier déjà. »

Un maître de l’analyse
Le directeur de l’infor-

mation de Radio-Canada,
Alain Saulnier, se disait
« très content », quant à
lui, de l’arrivée de celui
qui continuera de tenir
chronique au Soleil et sur
Cyberpresse jusqu’au 25
mai.

« C ’est quelqu’un qui
apporte un bagage d’ex-
pé r ience a s s e z u n ique

dans le paysage du journalisme
politique au Québec. Il y a peu
de gens qui peuvent se vanter
d’avoir une aussi belle fiche sur
le plan professionnel », a com-
menté M. Saulnier.

Il ajoute que Michel C. Auger
devient l’équivalent de Patrice
Roy au bureau politique de la
SRC à Ottawa. La direction de
Radio-Canada s’attend à ce qu’il
fasse surtout de l’analyse.

« Son sens de l’analyse, mais
aussi de la prospective, ce sont
ses grandes forces. Dans un
contexte de gouvernement mino-
ritaire, c’est une très belle acqui-
sition pour Radio-Canada », a
souligné M. Saulnier.

Le vice-président à l’infor-
mation et éditeur adjoint de
La Pre s s e , Ph i l ippe Cant i n ,
n’avait aussi que de bons mots à
l’égard de M. Auger.

« Je veux remercier Michel
de son apport à Cyberpresse et
à La Presse, par le biais de ses
chroniques qu’il écrivait pour
Le Soleil. Cela a été fort agréa-
ble de travailler avec lui. C’est
un pro dans tous les sens du
mot. Il y a un défi qui le stimu-
lait manifestement beaucoup.
Je ne peux que lui souhaiter
la meilleure des chances », a
conclu M. Cantin.

Michel C. Auger devient chef
de bureau à Radio-Canada

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE ©

Michel C. Auger prendra le relais de
BernardDrainville pour Radio-Canada.

BLOGUE
Michel C. Auger anime
son blogue jusqu’au 25
mai. Consultez-le sur
www.cyberpresse.ca/blogue

«C’est quelqu’un
qui apporte un bagage
d’expérience assez unique
dans le paysage
du journalisme
politique au Québec. »

Photos à titre indicatif seulement. † Première mensualité et mise de fonds requises à la livraison. Des frais de 0,12 $ le km après 80 000 km et d’autres conditions s’appliquent. †† Frais de transport de 1 100 $. * Taux de financement de 0 % à l’achat jusqu’à 48 mois (Fusion) et 60 mois (Focus ZXW).
Frais de transport de 1 250 $ (Fusion SE) ou de 1 100 $ (Focus ZXW). Immatriculation, assurances, taxes et frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers en sus. Ces offres s’adressent à des particuliers sur approbation de Crédit Ford et ne peuvent être jumelées à aucune
autre offre en vigueur, à l’exception de la remise aux diplômés à laquelle certaines conditions s’appliquent. Ces offres d’une durée limitée s’appliquent uniquement aux véhicules neufs en stock et peuvent être annulées en tout temps sans préavis. Votre concessionnaire Ford peut louer ou vendre
moins cher. Détails chez votre concessionnaire Ford. ** Selon les données du Ministère des Ressources naturelles Canada (2007), avec moteur à 4 cylindres et boîte automatique. ††† La Ford Fusion a obtenu la cote la plus élevée dans la catégorie des voitures intermédiaires dans le cadre de l’étude
américaine 2006 Automotive Performance, Execution and Layout StudySM (étude sur la performance, la construction et l’aménagement automobiles 2006) menée exclusivement par la firme J.D. Power and Associates. Cette étude, basée sur les réponses fournies par 63 607 propriétaires américains de
nouveaux véhicules, vise à évaluer 251 modèles et les opinions et perceptions des consommateurs après 90 jours de possession du véhicule. Le sondage a été effectué de février à mai 2006. Votre propre expérience peut varier. Détails à jdpower.com.

www.ford.ca

Équipée pour séduire

Jetez un coup d’œil à nos autres offres.

• Moteur Duratec de 160 ch
• Boîte automatique 5 vitesses
• Lecteur MP3 et 6 haut-parleurs
• Tableau de bord raffiné unique
• Console centrale avec accoudoir
• 4 sacs gonflables
• Climatisation
• Commandes audio au volant
• Groupe d’équipements électriques

299$/mois
Location 48 mois†

Dépôt de sécurité de 0 $
Frais de transport et de préparation inclus

OU

23 499 $ à l’achat
0 % de taux de financement
jusqu’à 48 mois
Frais de transport en sus*

La Ford Fusion 2006,
la voiture intermédiaire
la plus attrayante de
sa catégorie selon
J.D. Power and Associates
aux États-Unis†††.

FORD
FUSION SE
TRÈS BIEN ÉQUIPÉE À PARTIR DE

FORD FOCUS
ZX4 S
PDSC12 999 $
Frais de transport en sus††

0% de taux
de financement
à l’achat jusqu’à
60 mois*

FORD FOCUS
ZXW

DE MISE DE

FONDS À LA

LOCATION

En ville : 10,3 L/100 km**
Sur route : 6,9 L/100 km**

SEULEMENT

675$
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ACTUALITÉS

ANDRÉ DUCHESNE

Le nombre d’anciens combattants
canadiens recevant des pensions
d’invalidité pour des problèmes de
santé mentale ne cesse d’augmen-
ter. De près de 8400 qu’il était
en avril 2006, ce nombre atteint
maintenant 10 000 vétérans.

« Aujourd’hui, au ministère
des Anciens combattants, nous
comptons plus de 10 000 person-
nes qui reçoivent des pensions
d’invalidité pour des conditions
psychiatriques, a déclaré hier
matin le ministre Greg Thomp-
son à l’ouverture du deuxième
Colloque national sur les trauma-
tismes liés au stress opérationnel.
Cela inclut 6500 cas reliés au
syndrome de stress post-trauma-
tique (SSPT). Ce sont des chiffres
imposants. »

Or, dans un article publié l’an
dernier, La Presse indiquait qu’au
31 mars 2006, 8385 personnes
recevaient une pension en raison
de problèmes d’ordre mental,
dont 5541 souffrant du SSPT.

L’article de La Presse indiquait
aussi qu’en cinq ans, le nombre de
cas d’anciens combattants traités
en santé mentale avait littérale-
ment explosé, soit de 400 %. Hier
matin, à l’ouverture du colloque
qui a lieu à Montréal, le ministre
Thompson a répété ce chiffre. Il a
aussi rappelé aux nombreux par-
ticipants venant des quatre coins
du pays à quel point leur tâche est
importante.

« À l’exemple du travail des
troupes, qui font une différence
dans le monde, votre travail peut
faire une différence dans leur vie
et dans celle de leur famille », a
dit le ministre d’Anciens combat-
tants Canada (ACC). La majorité
d’entre nous ne saura jamais à
quel point votre travail est diffi-
cile. Ce n’est pas comme guérir
une blessure visible. Vous com-
posez avec des hommes et des

femmes qui se battent avec des
blessures invisibles. Et qui trop
souvent souffrent en silence. »

Plus de prévention
Plus tard, en entrevue à La Presse,

le ministre Thompson a dit croire
que l’explosion du nombre de cas
des dernières années ne devrait
pas se répéter. D’abord, parce
que les mesures de prévention et
de prise en charge des personnes
atteintes se multiplient. Et ensuite

parce qu’ACC a tissé des liens
plus serrés avec le ministère de la
Défense nationale (MDN) pour
améliorer l’identification des cas.

Ici, Raymond Lalonde, direc-
teur du Centre national pour les
traumatismes liés au stress opé-
rationnel (TSO) de l’hôpital des
anciens combattants de Sainte-
Anne-de-Bellevue, vient à la
rescousse de son ministre pour
donner un exemple. Il explique
que dès la libération d’un mili-
taire pour des raisons médicales,
des conseillers à la transition
d’ACC travaillent avec lui. Durant
cette période, les contacts entre

ACC et le MDN sont très étroits.
« On veut éviter que les gens tom-
bent dans les craques du plan-
cher. On veut qu’ils connaissent
les programmes et services que
nous leur offrons », dit-il.

Dans son allocution, le minis-
tre Thompson a aussi rappelé
qu’au cours des derniers mois,
ACC a pris de nouvelles mesures
pour soigner les personnes attein-
tes de troubles psychiques. Ainsi,
le gouvernement a injecté neuf

millions de dollars pour
doubler (de cinq à 10) le
nombre de cliniques traitant
les TSO.

ACC injec te aussi un
million de dollars de plus
par année pour le soutien
des familles des membres
des Forces. En tout, quel-
que 1500 militaires et leurs
familles pourront bénéficier
de cet argent frais.

Enfin, le ministre a rap-
pelé qu’en mars, le premier
ministre Stephen Harper
et lui ont annoncé l’adop-
tion d’une charte des droits
des anciens combattants
et la création d’un poste
d’ombudsman. Cela afin de
garantir aux vétérans les
soins auxquels ils ont droit.

Un traumatisme lié au
stress opérationnel survient

normalement à la suite d’une
expérience douloureuse ou d’un
déploiement particulièrement
éprouvant, comme en Afghanis-
tan par exemple. Une personne
atteinte peut développer dif-
férents problèmes : dépression
majeure, SSPT, abus d’alcool ou
de drogue, douleurs chroniques
ou physiques, isolement social.
Parfois, une même personne peut
souffrir d’une combinaison de ces
problèmes.

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste :
andre.duchesne@lapresse.ca

Armée canadienne Le syndrome de stress post-traumatique fait des ravages

Le nombre de cas explose

PHOTO CHRIS WATTIE, ARCHIVES REUTERS

L’armée est aux prises avec de plus en plus de problèmes de santé mentale chez ses
anciens combattants. Les dossiers d’indemnisation sont passés de près de 8400 à
plus de 10000 en un an. Sur cette photo, trois vétérans à la cérémonie marquant
les 90 ans de la bataille de la crête de Vimy, le mois dernier.

« La majorité d’entre
nous ne saura jamais à
quel point votre travail
est difficile. Ce n’est
pas comme guérir une
blessure visible. Vous
composez avec des
hommes et des femmes
qui se battent avec des
blessures invisibles. Et qui
trop souvent souffrent en
silence. »

PDSF
des

m
odèles

annoncés
des

SON
ATA

GL
transm

ission
autom

atique/SAN
TA

FE
GL

transm
ission

m
anuelle

2007
de

23
595

$/25
995

$.Frais
de

livraison
etde

destination
(1

395
$/1

595
$),d’im

m
atriculation,d’assurance,d’enregistrem

entettoutes
taxes

applicables
en

sus
des

PDSF.
Les

frais
de

livraison
etde

destination
com

prennentles
frais

de
transportetde

préparation,d’adm
inistration

du
concessionnaire

etun
réservoirplein

de
carburant.Offres

de
location

surapprobation
du

créditdes
Services

financiers
Hyundaipourles

véhicules
neufs

SON
ATA

GL
transm

ission
autom

atique/SAN
TA

FE
GL

transm
ission

m
anuelle

2007,taux
d’intérêtannuelde

financem
entà

la
location

de
1,74

%
/1,97

%
pour48/48

m
ois

sans
obligation

au
term

e
du

contratde
location.M

ensualités
de

247
$/311

$
pourla

SON
ATA

GL
transm

ission
autom

atique
2007

avec
com

ptantde
2

995
$/0

$.Obligation
totale

à
la

location
de

14
851

$/14
928

$.M
ensualités

de
269

$/347
$

pourle
SAN

TA
FE

GL
transm

ission
m

anuelle
2007

avec
com

ptantde
3

575
$/0

$.Obligation
totale

à
la

location
de

16
487

$/16
656

$.Frais
de

livraison
etde

destination
(1

395
$/1

595
$)etfrais

d’acquisition
de

location
(350

$)en
sus

des
offres

de
location.Dépôtde

sécurité
de

0
$

pourtous
les

m
odèles.Taxes

applicables,frais
d’enregistrem

entau
registre

des
droits

(RDPRM
au

Québec),d’assurance
etd’im

m
atriculation

en
sus

des
offres

de
location.Kilom

étrage
annuelde

20
000

km
,10

¢
parkilom

ètre
additionnel.Les

frais
de

livraison
etde

destination
com

prennentles
frais

de
transportetde

préparation,d’adm
inistration

du
concessionnaire

etun
réservoirplein

de
carburant.Taux

annuelde
financem

entà
l’achat

sur
approbation

du
crédit

des
Services

financiers
Hyundaide

0
%

/0
%

jusqu’à
60/36

m
ois

pour
tous

les
m

odèles
neufs

SON
ATA

GL
transm

ission
autom

atique/SAN
TA

FE
GL

transm
ission

m
anuelle

2007.Exem
ple

de
financem

ent
:15

000
$

à
un

taux
annuelde

0
%

équivautà
des

m
ensualités

de
416,67

$/250,00
$

pour36/60
m

ois.Coûtde
prêtde

0
$

pourune
obligation

totale
de

15
000

$.*Cotes
de

sécurité
'étoiles'décernées

parl’Agence
fédérale

am
éricaine

de
sécurité

routière
(N

HTSA
–

N
ationalHighw

ay
Traffic

Safety
Adm

inistration)
dans

le
cadre

du
Program

m
e

d’évaluation
des

nouveaux
véhicules

(N
CAP

–
N

ew
CarAssessm

entProgram
;w

w
w

.safercar.gov).La
cote

de
sécurité

5
étoiles

estdécernée
à

tous
les

m
odèles

SON
ATA

etSAN
TA

FE
2007.**Certaines

conditions
peuvents’appliquerpourle

Program
m

e
de

rem
ise

aux
diplôm

és.Voirle
concessionnaire

pourles
détails.†La

garantie
globale

de
Hyundaicouvre

la
plupartdes

pièces
du

véhicule
contre

les
défauts

de
fabrication

sous
des

conditions
norm

ales
d’utilisation

etd’entretien.Les
nom

s,logos,nom
s

de
produits,nom

s
des

caractéristiques,im
ages

etslogans
Hyundaisontdes

m
arques

de
com

m
erce

appartenantà
HyundaiAuto

Canada
Corp.,etsontutilisés

sous
licence.Toutes

les
offres

sonten
vigueurjusqu’au

31
m

ai2007
etne

peuventêtre
com

binées
à

aucune
autre

offre.Le
concessionnaire

peutvendre
à

prix
m

oindre.Voirle
concessionnaire

pourles
détails.

La Sonata GL à moteur 4 cylindres, gagnante
du prix ÉnerGuide 2007 de la grande berline

la plus éconergétique (6,3 L/100 km autoroute).

par mois/48 mois
OU

OU

SONATA GL 2007 LOCATION

FINANCEMENT À L’ACHAT

disponible jusqu’à 36 mois0%

FINANCEMENT À L’ACHAT

disponible jusqu’à 60 mois0%

Traction avant, transmission manuelle PDSF : 25 995 $

4 cylindres, transmission automatique PDSF : 23 595 $

SANTA FE GL 2007 LOCATION

*

*

COMPTANT MENSUALITÉ
0 $ 311 $/48 mois
2 995 $ 247 $/48 mois

LOCATION À PARTIR DE

247$

269$ COMPTANT MENSUALITÉ
0 $ 347 $/48 mois
3 575 $ 269 $/48 mois

par mois/48 mois
LOCATION À PARTIR DE

hyundaicanada.com

ÊTES-VOUS PRÊTS POUR LE
GRAND VIRAGE ?

Hyundai vous propulse vers l’avenir !

Toutes les marques de commerce sont la propriété de Hyundai Auto Canada Corp.

TAPIS PROTECTEURS ET PLEIN DE CARBURANT INCLUS POUR TOUS LES VÉHICULES HYUNDAI.

.

(MODÈLE SONATA GLS MONTRÉ)

**

(MODÈLE SANTA FE GLS MONTRÉ)
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COMMANDE DE LA VITESSE D’OBTURATION

COMMANDE MANUELLE

ADAPTATEURS
D’OBJECTIFS POUR
PLUS DE SOUPLESSE
(vendus séparément)

Manuel ou
automatique?

7,1 mégapixels pour des photos
haute résolution surprenantes.
Saisissez des images plus claires sous
faible éclairage à une vitesse de 1600 ISO.

7,1 mégapixels avec Digic III
et stabilisation d’image!
Prenez, regardez et éditez vos photos avec un grand écran
ACL de 2,5 po. Comprend un viseur à zoom optique 4x
et 19 modes de prise de vues.

299,99 $ *

249,99 $ *

DE LA SÉRIE A

Le zoom optique 6x avec stabilisation
d’image vous transporte dans le feu
de l’action.
Grand écran ACL de 2,5 po et viseur optique.
Fonction « My Colors » de personnalisation
des couleurs avant et après la prise de vues.

379,99 $*

1600

*Les prix réels sont fixés par chaque détaillant et peuvent varier. Les spécifications et les dates de disponibilité peuvent être modifiées sans préavis. Tous les produits illustrés sont vendus séparément, à moins d’indication contraire.
Les images illustrant la stabilisation d’image optique et la technologie de détection du visage sont simulées. Canon, PowerShot, DiG!C et Stabilisation optique d’image sont des marques déposées de Canon Inc. Canon imageANYWARE
est une marque de commerce de Canon Inc. © 2007, Canon Canada Inc.

Voyez la gamme complète d’appareils photo numériques PowerShot de Canon à l’adresse

www.canon.ca/photographienumerique

Technologie de détection du visage

Excellentes prises de vues sous faible éclairage

Délai de démarrage très court

Durée prolongée de la pile

Qualité d’image remarquable

Intervalle plus court entre les prises de vues

1600

La détection du visage fait en
sorte que chaque visage soit
reconnaissable et au point.

TOUT NOUVEAU!

Le stabilisateur optique d’image
corrige les vibrations de l’appareil
et améliore la prise de vues sous
faible éclairage.

Sans SOI SOI

1Disponible avec certains nouveaux appareils
photo numériques PowerShot seulement.

1

1

L’AVA N TA G E

TOUT
NOUVEAU!

TOUT
NOUVEAU!

CORRECTION DES YEUX ROUGES À MÊME L’APPAREIL

Dites adieu aux yeux rouges.
La correction des yeux rouges en mode lecture
détecte et corrige automatiquement les yeux
rouges, qu’il s’agisse de photographie ordinaire
ou au flash.
Maintenant offert avec les nouveaux appareils photo numériques
PowerShot TX1, SD750, SD1000, A570 IS et A560.

34
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ACTUALITÉS

ANNIE MORIN
LE SOLEIL

QUÉBEC — Les chauffeurs d’auto-
bus scolaires en ont ras le bol des
petits monstres qui font la pluie
et le beau temps entre l’école et la
maison. Pour faire régner l’ordre,
ils sont prêts à faire monter des
surveillants et même à généraliser
l’utilisation de caméras à bord de
leurs gros bolides.

Une v ing t a i ne d ’autobus
jaunes et une quarantaine de
chauffeurs syndiqués à la CSN
et à la CSD ont pris d’assaut
la colline parlementaire, hier,
pour réclamer au gouvernement
du Québec plus d’argent pour
le transport scolaire.

« On veut ê t r e re connus
pour notre travail », a martelé
Jacques Forgues , chau f feu r
d’autobus depuis 30 ans et
représentant du secteur à la
CSN.

Cette reconnaissance doit se
matérialiser en augmentations
salariales car « à 17 000 $ par
année, sans régime de retraite
ni assurances, c’est un salaire
de c rève - fa im ». Ma is el le
passe aussi par une politique
nationale de sécurité et de dis-
cipline. Car tous les jours, les
chauffeurs doivent mener à bon
port et jouer à la police avec
des groupes d’enfants pouvant
compter jusqu’à 72 têtes.

Poussés à bout
Les principaux intéressés

voudraient notamment que des
protocoles d’intervention clairs
facil itent la gestion des cas
difficiles.

Dans certaines régions du
Québec, les transporteurs et les
commissions scolaires remet-
tent des avertissements écrits
aux élèves turbulents. Quand
ceux-ci en accumulent un nom-
bre donné, ils sont passibles de
mesures disciplinaires pouvant
aller jusqu’à la suspension.

« Pour la violence verbale ou
physique, ça prend une consé-
quence immédiate », croit M.
Forgues, qui a déjà été giflé par
un élève de 3e année.

Il raconte que certains chauf-
feurs peu ou pas épaulés par
leurs patrons sont poussés à
bout par des enfants irrespec-
tueux. « S’ils ont le malheur
d’échapper un juron un jour,
les parents se plaignent et c’est
le chauffeur qui est blâmé ou
suspendu. »

Caméras
Pour éviter les dérapages,

l’usage de caméras vidéo se
répand.

C ’est notamment le cas à
Saguenay, Drummondville et
Boucherville, en banlieue de
Montréal. Tous les véhicules
n’y sont pas sous surveillance
constante, mais des caméras
volantes y sont installées au
besoin. Les images sont remi-
ses à la commission scolaire,
qui les archive en veillant au
respect de la vie privée des
élèves.

« L’e f fe t es t plus d issua-
sif qu’autre chose », a ffirme
Hélène Aubin , por te-pa role
de la commission scolaire des
Rives-du-Saguenay, qui pos-
sède une caméra pour l’ensem-
ble de ses autobus.

Les leaders syndicaux ont
également évoqué la possibilité
de faire monter des surveillants
à bord des véhicules jaunes
pour assurer un minimum de
décorum. Ils ont suggéré de
confier cette tâche aux sur-
veillants du midi.

Négociations locales
Luc L a f r a n c e , d i r e c t eu r

généra l de l ’Association du
transport écolier du Québec
(ATEQ), n’est pas convaincu
que la solution à l’indiscipline
passe par là. « Ça prendrait de
l’argent pour payer ces gens-
là », fait-il remarquer.

Bien qu’i l reconna isse la
lourdeur de la tâche des chauf-
feurs, M. Lafrance préfère des
négociations locales avec les
commissions scolaires à une
politique nationale rigide. Il
met également l’accent sur la
formation des employés.

AUTOBUS
SCOLAIRES

Les
chauffeurs
n’en
peuvent
plus
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PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — Le Service canadien
du renseignement de sécurité
(SCRS) n’a jamais récolté assez
de détails pour qu’une menace
terroriste puisse être considérée
« spécifique » pendant les mois
qui ont précédé l’attentat contre
le vol d’Air India, a révélé hier un
ancien employé de l’agence.

« Quand nous utilisions le

terme "spécifique", ça signifiait
que nous avions quelque chose
à refiler à la police, a raconté
John Henry dans le cadre de
l’enquête publique sur cet atten-
tat. Par contre, dans la plupart
des cas, nous n’avions rien de
spécifique. »

Les termes sont importants
parce que, depuis plus de 20 ans,
le gouvernement fédéral insiste
pour dire que les forces de l’ordre

n’étaient au fait d’aucune infor-
mation faisant état d’une menace
spécifique contre le vol 182 d’Air
India.

M. Henry, qui était responsable
de l’évaluation des risques pour
le SCRS, a décrit un système
dans lequel une information avait
peu de chance de susciter une
réponse immédiate.

Le niveau à atteindre pour
considérer qu’une information

représente une menace spécifi-
que est si élevé que « cela veut
presque dire qu’il faut être cer-
tain qu’un crime est en cours »,
a déclaré à l’extérieur de la salle
d’audience Norm Boxall , un
des avocats qui représentent les
familles des victimes.

« Cela veut dire que l’évalua-
tion des risques n’est que d’une
utilité très restreinte au personnel
opérationnel », a-t-il dit.

En juin 1985, trois semai-
nes avant l’attentat, Air India a
informé la Gendarmerie royale du
Canada que ses avions pourraient
être ciblés par des extrémistes
sikhs. La GRC n’a jamais trans-
mis l’information au SCRS, et
ce dernier a continué à faire état

d’un risque « général » d’attaque.
Mais même si ses analys-

tes avaient vu l’information, a
reconnu M. Henry, cela n’aurait
peut-être pas été suffisant pour
modifier l’évaluation du SCRS.

« Il y a tellement de possibilités
que je ne peux pas dire avec cer-
titude ce que nous aurions fait »,
a-t-il dit.

Le vol 182 s’est écrasé au large
des côtes de l’Irlande le 23 juin
1985, entraînant 329 personnes
dans la mort.

La commission d’enquête pré-
sidée par l’ex-juge de la Cour
suprême John Major essaie de
tirer de cette tragédie des leçons
pertinentes dans le cadre de la
lutte contre le terrorisme.

Le SCRS n’avait pas eu vent d’une
menace « spécifique » contre Air India

ASSOCIATED PRESS

Selon des migrants haïtiens, un
navire des îles Turks et Caicos
a heurté deux fois leur bateau
à voiles qui a ensuite chaviré
la semaine dernière, tuant des
dizaines de passagers, a annoncé
mardi le directeur général de
l’Office national des Migrations
d’Haïti.

Jeanne Bernard Pierre, direc-
trice général de l’Office national
des Migrations, a déclaré que le
récit de ces migrants n’avait pas
été confirmé, mais que le gouver-
nement d’Haïti considérerait cet
événement comme « criminel »
s’il était vrai.

Ma rd i mat i n , le gouver-
neur des îles Turks et Caicos,
Richard Tauwhare a déclaré
que le s m ig r a n t s ha ï t ien s
étaient tombés à l’eau tandis
que le sloop (bateau à voiles
à un mât) se faisait remorquer
jusqu’au rivage par un navire
de police pendant une tempête.
Le bilan s’est établi hier à 61
victimes mortelles , selon le
gouvernement des îles Turks et
Caicos.

Un premier bilan donné ven-
dredi juste après le naufrage du
bateau à voiles au large du terri-
toire des Caraïbes britanniques
s’est alourdi après la découverte
de plusieurs corps dérivant dans
l’océan Atlantique.

ASSOCIATED PRESS

WASHINGTON — Des poissons
d’élevage américains ont été nour-
ris d’une moulée de fabrication
canadienne contaminée par de
la mélamine associée au rappel
de nourriture pour animaux de
compagnie, mais le degré de conta-
mination était probablement trop
faible pour représenter un danger
pour les humains qui auraient
consommé de ce poisson, ont fait
savoir les autorités des États-Unis.

La moulée comportait ce qui
était supposé être du gluten de blé
– source de protéines – importé de
Chine. Mais elle contenait en fait
de la farine de blé contaminée par
la mélamine et par des composés
connexes riches en azote pour la
faire paraître plus riches en pro-
téines qu’elle ne l’était en réalité,
selon les représentants des servi-
ces de santé américains.

Après les porcs et les poulets, les
poissons d’élevage sont le troisième
groupe d’animaux auxquels on a
donné de la nourriture contaminée.

La mélamine, un produit chimi-
que qui entre dans la composition
de plastiques et de pesticides, a
contaminé de la nourriture pour
animaux familiers à l’origine de la
maladie et de la mort d’un nombre
inconnu de chiens et de chats.

Les autorités canadiennes ont
été avisées de la situation, a
ajouté le Dr Acheson, responsa-
ble de la protection alimentaire
à l’Administration américaine
des aliments et médicaments
(FDA).

Une moulée
canadienne
contamine
des poissons
d’élevage
américains

Des dizaines
de migrants
se noient
au large
d’Haïti
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ACHETEZ-EN UN,
OBTENEZ-EN UN À

1/2PRIX*

TOUS les vêtements
à prix déjà réduit
pour femme
*Le deuxième article doit être
de valeur égale ou inférieure.

ACHETEZ-EN UN,
OBTENEZ-EN UN

EN PRIME *

TOUS les coussins
ou les stores à
minilamelles en vinyle
*Le deuxième article doit être
de valeur égale ou inférieure.

ACHETEZ-EN UN,
OBTENEZ-EN UN

EN PRIME *

TOUS les ustensiles
de cuisson vendus
à l’unité
*Le deuxième article doit être
de valeur égale ou inférieure.

ACHETEZ-EN UN,
OBTENEZ-EN UN À

1/2PRIX*
TOUTES les sandales pour
homme, femme et enfant
*Le deuxième article doit être
de valeur égale ou inférieure.
Ne peut être combinée
à aucune autre offre.

tout de A à

Les jeudi, vendredi, samedi et dimanche
10, 11, 12 et 13 mai 2007
Le choix varie selon le magasin. Tant qu’il y en aura. Désolés, aucun bon d’achat différé.

50 $ DE RABAIS

9999
ch.

Cadre photo
numérique
Avant 149.99

20%
de rabais

Bijoux mode
en boîte
Avant 4.99-19.99
........3.99-15.99

25%
de rabais

sur TOUS les chapeaux
saisonniers pour femme
Avant 4.97-29.97
........3.72-22.47

25 % DE RABAIS

2197
ch.

Ensemble de 4 produits
parfumés Belong de
Céline Dion
Avant 29.97

25%
de rabais

• TOUS les thés
de spécialité

• TOUS les chocolats
en boîte

55%
de rabais

sur TOUTES
les batteries de
cuisine à prix ordinaire

ACHETEZ-EN UN,
OBTENEZ-EN UN À

1/2PRIX*
Collection estivale Coca-Cola®

et en acrylique Homestyles
*Le deuxième article doit être
de valeur égale ou inférieure.

25%
de rabais

sur TOUS
les édredons

20%
de rabais

sur TOUS les batteurs
sur socle et à main
Avant 12.97-329.97
........10.37-263.97

20%
de rabais

• TOUTES les montres Cherokee®

• TOUS les bijoux en argent sterling
• TOUS les bijoux en or 10 ct

et les bijoux sertis de zircons
cubiques, de pierres précieuses
et de diamants à bas prix au
quotidien

55%
de rabais

sur TOUS les bijoux
en or 10 ct
Avant 69.98-399.98
........31.49-179.99

40%
de rabais

sur TOUT l’éclairage
pour le jardin

GÂTEZ MAMAN... LA FÊTE DES MÈRES, LE 13 MAI

200 $ DE RABAIS

29999
Mobilier 4 pièces
Pamplona à sièges
profonds
Avant 499.99

40%
de rabais

• TOUS* les vêtements Très You®

et Gloria Vanderbilt
• TOUS* les hauts, les pantalons,

les jupes et les shorts Request®

• TOUS* les t-shirts Cherokee®

• TOUS* les soutiens-gorge et
TOUTES* les culottes Triumph®

*Modèles à prix ordinaire pour femme

SAMEDI ET DIMANCHE
SEULEMENT...
ACHETEZ-EN UN, OBTENEZ-EN UN

EN PRIME *

Vêtements de nuit sous
licence et Disney® à prix
ordinaire pour femme
*Le deuxième article doit être
de valeur égale ou inférieure.

Offrez une carte-cadeau Hbc…
Le cadeau aux mille et une possibilités pour la fête des Mères!A

34
81

81
9
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ACTUALITÉS

GREG JOYCE
PRESSE CANADIENNE

NEWWESTMINSTER, C.-B.—Deux
balles déformées retrouvées à
l’intérieur des crânes découpés de
Sereena Abotsway et Mona Wil-
son n’ont pu être formellement
reliées aux armes de calibre 22
retrouvées sur la ferme de Robert
Pickton, a déclaré, hier, un ancien
sergent de la Gendarmerie royale
du Canada.

Phil Ziegler avait déjà fait part
au jury, lundi, de plusieurs tests
qu’il a effectués sur les restes de
certaines des victimes présumées
de Pickton.

Contre-interrogé hier par l’avo-
cate de la défense, Marilyn San-
dford, M. Ziegler a expliqué que
les deux balles n’avaient défini-
tivement pas été tirées par une
carabine de calibre 22 saisie sur
la ferme, mais qu’il était impos-
sible de déterminer avec certitude
si elles provenaient ou non d’un
pistolet du même calibre auquel
un godemiché avait été attaché.

M. Ziegler a aussi révélé avoir
été incapable d’établir un lien
entre ces armes et deux autres
balles retrouvées sur la ferme de
Pickton.

Me Sandford a aussi questionné
M. Ziegler au sujet de marques
de scie retrouvées sur les osse-
ments des victimes. Il a confirmé
que les marques ne provenaient
pas d’une scie à ruban comme
celle saisie sur la propriété de
Pat Casanova, un ami de Pickton
et sur laquelle un expert a déjà
déclaré n’avoir décelé aucune
trace de protéine humaine.

« Il n’y a pas de scie ou de lame
que l’on puisse identifier comme
étant la scie dans ce cas-ci », lui
a alors demandé Me Sandford,
en référence à toutes les scies
examinées et en appuyant sur le
mot « la ».

« Aucune lame de scie n’a
été identifiée », a répondu M.
Ziegler.

Un autre expert, Brian McCo-
naghy, un employé civil de la
GRC, a expliqué en détail aux
jurés comment, d’après lui, les
deux crânes ont été découpés.

Parlant spécifiquement du
crâne de Mme Joesbury, il a
expliqué que les marques étaient
celles d’une scie alternative. Une
première coupe, a-t-il dit, a com-
mencé sous le menton du cadavre
et une seconde sous la base du
crâne. Le crâne a ensuite été frac-
turé pour être ouvert, puisque les
deux coupes n’étaient pas parfai-
tement alignées.

M. McConaghy a aussi révélé
avoir retrouvé à l’intérieur du
crâne des marques probablement
causées par la pointe de la scie
frappant l’os.

Pickton :
les balles ne
proviendraient
pas des armes
saisies
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CHRISTIANE DESJARDINS

Les deux experts retenus par
la défense au procès de Marie-
Chantale Gadbois ne s’enten-
dent pas sur les causes de la
fracture du crâne qu’une fillette
sous sa garde présentait en mai
2005. L’un soutient qu’elle est
le résultat de maltraitance alors
que l’autre penche pour une
cause accidentelle.

C’est ce qui se dégage des
témoignages de ces deux méde-
cins au très long curriculum
vitae qui sont venus de Toronto
à la demande de la défense pour
donner leur avis sur les causes
des blessures de l’enfant de 14
mois.

Marie-Chantale Gadbois, qui
tenait une garderie chez elle
en 2005, est en procès devant
jury au palais de justice de
Longueuil sous une accusation
de voies de fait graves. La Cou-
ronne prétend que la femme
de 34 ans, fille de la mairesse

de Boucherville, a malmené
l ’en fant entre le 9 et le 30
mai, car la petite s’est mise à
vomir et à aller mal pendant
cet te pér iode, a lors qu’el le
commençait à se faire garder
à cet endroit. Cela a culminé
le 30 mai, quand Mme Gadbois
a appelé de l’aide car l’enfant
était inerte et sans réaction,
par terre. Les médecins devai-
ent rapidement découvrir que
la petite avait une fracture du
crâne, huit fractures par com-
pression de la colonne verté-
brale, une fracture du coccyx,
une de la hanche, ainsi que des
hématomes.

Désaccord
Lundi , le D r Alex Levin ,

de l’Hôpital pour enfants de
Toronto , admet t a i t qu ’ i l y
avait 1 % de possibilité pour
que la fracture du crâne de la
fillette soit due à une cause
accidentelle.

« Je ne sais pas où il a pris

ce chiffre, car il n’élabore pas
sur son opinion », a fait valoir
le Dr Robin Paul Humpreys, qui
témoignait hier.

Ce dernier, neurochirurgien,
croit que la fillette s’est infligé
elle-même la fracture à l’arrière
de la tête quand elle est tombée
à la renverse chez sa grand-mère
le 10 mai 2005. Elle avait glissé
sur un jouet et avait heurté l’ar-
rière de sa tête sur le carrelage
de céramique. Elle avait eu une
bosse mais n’avait pas été ame-
née à l’hôpital.

Le Dr Humpreys soutient que
c’est une fracture qui survient
assez cou ramment chez les
enfants commencant à se mettre
debout en se tenant aux objets.
Répondant aux questions insis-
tantes de la Couronne, i l a
cependant admis qu’il ne pou-
vait citer aucune étude pour
prouver cette affirmation.

Le procès , présidé pa r la
juge Carol Cohen, se poursuit
aujourd’hui.

ACCUSATION DE VOIES DE FAIT GRAVES SUR UN ENFANT DE 14 MOIS

Les experts ne s’entendent pas

PHOTO ARMAND TROTTIER, LA PRESSE ©

Marie-ChantaleGadbois est accusée d’avoirmaltraité un enfant dont elle avait la garde.
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St-Mathieu-de-Beloeil : 450-536-3563
Autres régions : 1-888-838-3563

3497, chemin de l’Industrie
St-Mathieu-de-Beloeil, QC

www.cabanons.com
1-888-838-3563 / 450-536-3563

Applicable sur le prix de base des cabanons et des garages.
Financement disponible de 48 ou 60 versements à un taux d’intérêt de 8,9 %, montant minimum de 2 000 $

PROMOTION PRINTANIÈRE SUR LES PRIX 2007
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ou murs en 2po X 6po

PLUS DE 30 POINTS DE VENTE
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ACTUALITÉS

ANDRÉ CÉDILOT

La cavale du caïd Lorenzo Gior-
dano, le fugitif le plus recherché de
la gigantesque opération antimafia
du 22 novembre, a subitement pris
fin, hier, sur un tapis roulant du
gymnase d’une luxueuse copro-
priété hôtelière de Toronto.

Selon un porte-parole de la
police, le dangereux mafioso de
43 ans n’a jamais vu venir le
coup, même s’il y avait quelques
jours que les policiers de la
Ville reine étaient à ses trous-
ses. Réputé pour son caractère
bouillant et ses gros bras, il
suait à grosses gouttes en cou-
rant lorsqu’il a été arrêté.

Homme clé de la mafia mon-
tréalaise, Giordano se terrait
en Ontario depuis presque six
mois. Il s’était laissé pousser la
barbe et changeait de cachette
à l’occasion. Il y avait au moins
trois semaines qu’il résidait au
chic complexe d’habitation de
la rue Wellington où il a été
capturé.

En prenant mil le précau-
tions, il venait occasionnelle-
ment à Montréal afin de voir
à ses affaires et se renflouer
financièrement.

Au cœur d’à peu près tous les
conflits qui ont marqué le clan
Rizzuto depuis trois ans, Gior-
dano était constamment armé
et portait un gilet pare-balles

quand il se déplaçait. Bien que
se sachant activement recherché
par la police, il passait ses soi-
rées dans les boîtes de nuit et
les bars de danseuses nues, tant
à Montréal qu’à Toronto.

De la nouvelle génération de
mafiosi montréalais, Giordano
était de la « famille » de Fran-
cesco Arcadi, considéré comme
le leader « sur le terrain » en
l’absence de Vito Rizzuto. Avec
son associé Francesco Del Balso,
il était à la tête d’un site de
paris en ligne qui rapportait des
centaines de millions de dollars
par année. I l trempait aussi
dans l’importation et le trafic de
drogue, ainsi que le prêt usu-
raire. Friand de jeu, il dépensait

lui aussi beaucoup d’argent au
Casino de Montréal.

L es écoutes de l ’enquête
Colisée démontrent notamment
qu’il a vu mourir son principal
lieutenant, Mike Lapolla, lors
de la fusillade qui a fait deux
morts au cabaret Le Moomba, à
Laval, le 10 mars 2005. Chargé
de régler les problèmes de l’or-
ganisation, il a lui aussi pensé
que son heure était venue quand
un trafiquant d’héroïne lui a
braqué un revolver sur la tête,
en 2004. Il a réussi à le repous-
ser en le poignardant à la gorge
et lui a ensuite tiré une balle
de revolver dans les testicules.
Giordano a été rappelé à l’ordre
par les hautes instances de l’or-

ganisation à cause de ses écarts
de conduite.

Giordano devait être ramené
hier soir à Montréal. Il devrait
comparaître aujourd’hui pour
répondre de la kyrielle d’ac-
cusations portées contre lui en
marge de l’opération Colisée.
Des quelque 75 prévenus actuel-
lement devant les tribunaux,
il est le seul accusé d’un crime
violent. Il s’agit en l’occurrence
de la tentative de meurtre d’un
narcotrafiquant d’origine ira-
nienne. L’incident s’est produit
au resto-bar Le Globe, boule-
vard Saint-Laurent. Il a eu des
échos jusqu’aux oreilles des
grands patrons, Nick Rizzuto et
Paolo Renda.

OPÉRATION COLISÉE

Le fugitif le plus recherché arrêté à Toronto

PRESSE CANADIENNE

GRANBY — Werner Kyling et
43 présumés complices accusés
d’avoir fait partie d’un réseau de
trafic de marijuana dans la région
de Bedford devront attendre à
l’automne pour que s’amorce leur
procès.

Hier, au palais de justice de
Granby, le juge Paul-Marcel Bel-
lavance a fixé au 10 septembre
le début des processus judiciaire
contre le présumé « cartel de
Bedford ».

Il s’agira d’un procès bilingue,
devant jury et dont les procédures
pourraient durer un an.

Des audiences doivent aussi
avoir lieu à la mi-juin. On saura
alors si les procureurs de la
Couronne, Caroline Meilleur et
Robert Rouleau, iront de l’avant
ou non avec une requête en décla-
ration d’inhabilité contre l’avocat
Thomas Walsh, qui assure la
défense de 13 inculpés, dont Wer-
ner Kyling.

Le ministère public estime que
Me Walsh s’occupe de trop d’ac-
cusés à la fois, d’où la possibilité
de conflit d’intérêts, a indiqué Me

Meilleur.
Les parties ont aussi évoqué

hier la possibilité que le procès
se tienne ailleurs qu’à Granby
en raison des dimensions rédui-
tes des salles d’audience et de la
pléthore d’accusés, d’avocats, de
témoins et de spécialistes qui
seront appelés à la barre. Aucune
décision n’a été prise à ce sujet
pour l’instant.

L’admissibilité de l’imposante
preuve d’écoute électronique
recueillie par la police fera partie
des principaux points qui seront
contestés par les six avocats de la
défense actuels.

Pas moins de 38 nouveaux
chefs d’accusation liés à la pro-
duction, au trafic et à l’exporta-
tion de drogue ont été déposés
par la Sûreté du Québec le 16
mars contre Werner Kyling et 43
présumés complices de la région
de Bedford, Saint-Armand et
Frelighsburg.

Gangstérisme
Des accusations de gangsté-

risme pèsent aussi sur la moitié
d’entre eux. Les enfants de Wer-
ner Kyling, Rudy et Anne-Lise,
sa femme, Marthe Vandervalk,
ainsi que son neveu et présumé
bras droit, Jerry Couture, font
partie des accusés.

Il s’agit, à quelques excep-
tions près, des mêmes inculpés
que lors de la rafle initiale de
l’opération Cure, à l’été 2005, au
cours de laquelle des dizaines
de résidants du sud de la MRC
de Brome-Missisquoi, près de la
frontière américaine, avaient été
arrêtés et soupçonnés de trafic
et d’importation de drogue aux
États-Unis.

La demande d’extradition de
11 d’entre eux, dont Werner
Kyling, avait par la suite été
refusée par le juge James Brun-
ton. Le magistrat reconnaissait
que Kyling et les autres préve-
nus trempaient dans le trafic de
drogue mais estimait que les
preuves de l’existence d’un car-
tel étaient insuffisantes.

Selon la preuve déposée à
l’été 2005, on reproche au riche
vendeur de copeaux de bois
d’avoir été à la tête d’un réseau
qui exportait plus de 1000 kg
de cannabis aux États-Unis par
année depuis 1994.

Trafic de drogue

Le procès
de Kyling
aura lieu
à l’automne
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Pour de plus amples renseignements :

www.mcgill.ca/conted-cms

Nouveaux programmes
Automne 2007
Nous offrirons l’automne prochain de nouveaux programmes à

temps partiel et cours du soir crédités conçus pour les

professionnels ou pour ceux qui désirent entreprendre une

nouvelle carrière :

 Diplôme et certificat en Entrepreneurship
 Diplôme en gestion des Ressources Humaines
 Diplôme en gestion des Relations Publiques
 Diplôme en E-business
 Diplôme en gestion (nouvelles spécialités)

Des séances d’information se tiendront la

semaine du 14 mai au 688 rue Sherbrooke

ouest, salle 1041.

Centre d’éducation permanente

La date limite pour
présenter votre

demande d’admission
aux programmes :1er juin pourl’automne 2007

A3471804
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ACTUALITÉS

C’est en actionnant par inadvertance deux télécommandes qu’un policier a découvert cette pièce secrète au fond d’une
penderie. En plus d’une mitraillette, d’un revolver, et d’une dizaine de pistolets, il y avait 8000 $.

ANDRÉ CÉDILOT

En enquêtant sur les activités de
contrebande de Sharon Simon,
mieux connue comme la « reine
de Kanesatake », les policiers
ont découvert, par un coup de
chance inouï, une cache d’armes
qui aurait appartenu aux Hells
Angels.

Le dépositaire de la planque,
Pascal Leclerc, 29 ans, de Sainte-
Thérèse, a été condamné, ven-
dredi, à quatre ans de pénitencier.
Comme l’accusé est incarcéré
depuis juin 2006, le juge Paul
Chevalier a accepté de retrancher
21 mois à la peine. Il reste donc
à Leclerc 27 mois à purger. À la
demande du ministère public, il
devra en purger la moitié avant
d’être admissible à une libération
conditionnelle.

C’est en perquisitionnant à la
résidence de Leclerc, située rue
des Muguets, que l’Escouade spé-
ciale de lutte contre le crime orga-
nisé autochtone a mis au jour la
fameuse cachette. Ayant cherché
en vain de la drogue et de l’argent
sale, les enquêteurs s’apprêtaient
à repartir les mains vides quand
l’un d’eux, en fouillant un bureau
du sous-sol, a jeté un œil sur des
fenêtres condamnées. Derrière
une des cloisons, il y a avait deux
télécommandes et des projectiles
pour les pistolets de type Luger.

Intrigué par les télécomman-
des, le policier a pressé noncha-
lamment les boutons en alternant
de l’une à l’autre sans que rien
ne se passe. Soudainement ,
sans trop s’en rendre compte,
il a actionné les deux en même
temps. Au même moment, il a
entendu un bruit en provenance
d’une penderie. Il s’y est préci-
pité et, dissimulée derrière un
miroir mural qu’il avait examiné
quelques minutes auparavant, il a
aperçu une entrée secrète.

C’est là, dans une pièce d’une
superficie comparable à celle
d’une toute petite salle de bains,
qu’il a touché le gros lot : un
revolver et une mitraillette char-
gée étaient à portée de main,
ainsi que des munitions à pro-
fusion, deux gilets pare-balles,
des menottes, des entraves et une
arbalète. En remuant un sac à
dos, on a trouvé 10 pistolets de
gros calibre dont les numéros de
série avaient été effacés. À l’inté-
rieur d’un coffre-fort, il y avait de
l’argent – à peu près 8000 $ – un
pistolet de départ modifié et des
faux papiers d’identité.

Véritable forteresse
L’endroit était équipé d’un

téléphone et d’un système de
vidéosurveillance permettant de
voir tout ce qui se passait autant
à l’intérieur qu’à l’extérieur
de la maison. En cas de panne
d ’élec t r ic ité , de pu issantes
piles pouvaient faire fonction-
ner le dispositif. Ailleurs dans
la maison, on a trouvé un peu
plus de 2000 $ en espèces, un
fusil de calibre 12, des photos
de motards et une bague en or
portant l’inscription « Support
Montreal », faction des Hells
Angels qui a ses assises à Sorel.

Lors de sa plaidoirie, Me Va-
lérie Tremblay, de la poursuite,
a déposé des photos de Leclerc
avec des membres des Hells
Angels, dont son beau-frère
Martin Robert. Leclerc et lui
sont les concubins des filles
de Sharon Simon. Comme leur
mère, elles figurent toutes deux
sur la liste des accusés. À la
suite du plaidoyer de Leclerc,
les accusations contre Melissa
Arbic ont été retirées. L’argent,
les armes et la maison du 395,
rue des Muguets, ont été sai-
sis. La propriété est évaluée à
425 000 $.

Une cache d’armes
découverte à
Sainte-Thérèse

40
VOLVO POINTE-CLAIRE
15, Auto Plaza, Pointe-Claire
(514) 630-3666 volvo-pointeclaire.com

VOLVO LAVAL
2350, boul. Chomedey, Laval
(450) 682-3336 volvodelaval.com

JOHN SCOTTI AUTO LTÉE
4315, boul. Métropolitain Est., Saint-Léonard
(514) 725-9394 johnscottivolvo.com

VOLVO DE BROSSARD
9405, boul. Taschereau, Brossard
(450) 659-6688 volvobrossard.net

UPTOWN VOLVO
4900, rue Paré, Montréal
(514) 737-6666 uptown-volvo.com

FRANKE VOLVO
180, rue Principale Sainte-Agathe
(819) 326-4775 frankevolvo.com

VOLVO ST. HYACINTHE
855, rue Johnson, Saint-Hyacinthe
(450) 771-2305 volvosthyacinthe.com

* Offre d*une durée limitée consentie aux clients admissibles seulement sur approbation du crédit par les concessionnaires Volvo et les Services financiers de la Compagnie des automobiles Volvo du Canada. Les véhicules peuvent différer de l*illustration. Cette offre s*applique à une S40 2.4i M 2007 (le prix inclut les frais de transport et de
préparation de 1 395 $). 399,20 $ par mois; terme de 48 mois. 0 $ d*acompte, 0 $ de première mensualité et 0 $ de dépôt de garantie. Taxes, immatriculation, assurance, droits sur les pneus neufs, inscription au RDPRM de 42,88 $ et frais d*administration en sus. Allocation de 80 000 km (0,16 $ par km excédentaire). Taux d*intérêt annuel
de 1,0 %. Total des mensualités : 19 161,60 $. La mensualité et le dépôt de garantie peuvent varier selon le choix d*équipements additionnels. Valeur de rachat à la fin du bail : 13 320,90 $ plus taxes. Le concessionnaire peut louer à un prix inférieur. Cette offre, sujette à la disponibilité des stocks, prend fin le 31 mai 2007. Certaines conditions
s*appliquent. Communiquez avec votre concessionnaire Volvo pour tous les détails. ©2007 La Compagnie des Automobiles Volvo du Canada. « Volvo pour la vie » est une marque déposée utilisée sous licence par La Compagnie des Automobiles Volvo du Canada. Pensez à toujours boucler votre ceinture de sécurité. Visitez le site volvocanada.com

S

1,0 %
TAUX DE

CRÉDIT-BAIL
48 MOIS

399 $*

CRÉDIT-BAIL
PAR MOIS

0 $
DÉPÔT DE
GARANTIE

0 $
ACOMPTE

0 $
PREMIÈRE

MENSUALITÉ

VOLVO S40 2007
EN MAI, ON RAMASSE L’ADDITION.

Volvo. pour la vie

LA BERLINE SPORT S40 2007 A ÉTÉ CRÉÉE POUR UNE TOUTE NOUVELLE GÉNÉRATION DE CONDUCTEURS DE VOLVO. EN PLUS DE SON DESIGN AVANT-GARDISTE, LA S40 VOUS

OFFRE UN SYSTÈME ANTIPATINAGE (STC) EN OPTION ET UN SYSTÈME CONTRE LE COUP DE FOUET CERVICAL (WHIPS). VENEZ NOUS RENDRE VISITE DÈS AUJOURD’HUI ET

CONSTATEZ COMBIEN LA S40 EST DIFFÉRENTE. VOLVOCANADA.COM

VÉHICULE ILLUSTRÉ AVEC ACCESSOIRES EN OPTION

3480679A 34
80

68
0
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SCIENCESCONGRÈS DE L’ACFAS

LAURA-JULIE PERREAULT

TROIS-RIVIÈRES — Grâce au
processus de plastination qu’il
a inventé et qui est au cœur de
l’exposition Le monde du corps
2 ouvrant ses portes demain au
Centredes sciencesdeMontréal, le
scientifique allemandGunther von
Hagenspourrait conserver à jamais
les corps des leaders politiques et
des célébrités de ce monde. Mais
il refuse catégoriquement de le
faire.

« Un temps viendra où des gens
le feront. La technologie que j’ai
mise au point permet de le faire.
Mais moi, ça ne m’intéresse pas »,
a dit hier à La Presse le scientifique
allemand qui s’est rendu célèbre

en plastinant des corps humains
écorchés et en les exposant dans
diverses postures, tantôt jouant
aux échecs, tantôt frappant un
ballon de football.

Lors d’une conférence donnée
dans le cadre du congrès de l’AC-
FAS, qui se tient cette semaine à
l’Université du Québec à Trois-
Rivières, M. von Hagens a révélé
avoir déjà eu des pourparlers avec
la Russie pour plastiner le corps
de Lénine.

Depuis son décès en 1924, l’ex-
leader soviétique est exposé dans
un cercueil ouvert sur la place
Rouge à Moscou. L’entretien de sa
dépouille coûte des centaines de
milliers de dollars chaque année
au gouvernement russe. « Il y a eu
des discussions. Mais c’était très

politique. Je ne l’ai pas fait », a
dit hier l’anatomiste.

Gunther von Hagens note qu’il
ne plastine que le corps d’indivi-
dus qui désirent rester anonymes.
« Je suis sceptique à l’idée de
conserver un corps en entier »,
souligne-t-i l . Selon lui , ses
sujets, même s’il les met en scène
pour ses expositions, enseignent
d’abord et avant tout la constitu-
tion et le fonctionnement du corps
humain, dans toute son universa-
lité, à ceux qui les regardent.

Hasard et conservation
Aux quelque 400 professeurs,

étudiants et congressistes venus
l’entendre hier dans un audito-
rium bondé, Gunther von Hagens
a expliqué que c’est par pur

hasard qu’il a inventé le proces-
sus de plastination. Alors qu’il
faisait ses études en médecine, il
a vu un organe humain conservé
dans un sac de plastique. « J’ai
demandé pourquoi on n’injectait
pas le plastique à l’intérieur de
l’organe. On m’a dit que personne
n’avait essayé. Je l’ai fait et après
quelques essais, ça a fonctionné »,
expose-t-il.

Sa découverte lui a valu deux
ans d’emprisonnement dans les
geôles de l’Allemagne de l’Est
communiste. « Après, ils m’ont
vendu à l’Ouest », s’est exclamé
hier le coloré personnage, coiffé
de son emblématique chapeau en
feutre noir.

Aujourd’hui, loin d’être une
cause de souci, sa technique de

plastination, qui consiste à rem-
placer les liquides et les gras des
organes humains par du poly-
mère, est une source intarissable
d’inspiration pour le scientifique
allemand. Malgré la controverse
entourant son travail, plus de 80
millions de personnes ont vu les
deux expositions Body Worlds. Le
fondateur de l’Institut de plasti-
nation produit aussi des centaines
de milliers de tranches de corps
humains qui sont utilisées dans
l’enseignement.

Hier, à Trois-Rivières, il a été
chaleureusement accueilli par
un de ses anciens collègues de
l’Université de Heidelberg, le
professeur Régis Olry. Ce dernier
pratique la plastination d’organes
à l’UQTR.

MAO, LÉNINE OUGEORGEW. BUSH

L’éternité pour les célébrités ?

PHOTO MICHAEL URBAN, AGENCE FRANCE-PRESSE

Gunther von Hagens (ci-haut) refuse de voir sa technique de plastination utilisée autrement qu’à des fins d’enseignement de la constitution et du fonctionnement du corps humain.

mercedes-benz.ca/

TOIT EN BAISSE. ÉMOTION EN HAUSSE.
LES CABRIOLETS DÉCAPOTABLES ET LES DÉCAPOTABLES MERCEDES-BENZ

Montréal
Automobiles Silver Star Inc.
7800, Boul. Décarie, Montréal

(514) 735-3581

West Island
Mercedes-Benz West Island

4525, Boul. St-Jean, Dollard-des-Ormeaux
(514) 620-5900

Laval
Mercedes-Benz Laval

3131, Autoroute 440 Ouest, Laval
(450) 681-2500

Rive-Sud
Mercedes-Benz Rive-Sud

4844, Boul. Taschereau, Greenfield Park
(450) 672-2720

LE CABRIOLET DÉCAPOTABLE
DE LA CLASSE SL est doté d’un
moteur allant de 382 à 603 ch,
du révolutionnaire contrôle de
châssis actif et d’un toit rigide qui
se replie en tout juste16 secondes.

LE CABRIOLET CLK offre de
l’espace pour quatre et la
possibilité de choisir entre un V6
et un V8. Sa capote se ferme en
seulement 20 secondes. Et son
coffre est suffisamment spacieux
pour accueillir vos bagages même
lorsque la capote est repliée.

LE CABRIOLET DÉCAPOTABLE DE LA CLASSE SLK a de quoi vous faire battre le cœur : un remarquable nouveau moteur V6, une suspension digne d’une

F1 et une transmission automatique 7G-TRONIC à 7 rapports. Tout aussi rapide, le toit rigide se rétracte complètement en 22 secondes à peine. Mais ce qui

distingue la SLK, c’est son système AIRSCARF logé dans les appuis-tête, qui enveloppe votre cou d’un souffle d’air chaud et vous permet de rouler à ciel ouvert

même sous les étoiles. Rendez visite à un concessionnaire Mercedes-Benz dès aujourd’hui pour faire l’essai d’un cabriolet décapotable ou d’une décapotable.

60 500 $*

AVEC ACOMPTE DE 6 050 $

SLK280

4,9 %

628 $*

BASÉ SUR UN BAIL
DE 36 MOIS

À

PAR
MOIS

PDSF À PARTIR DE

©Mercedes-BenzCanada Inc., 2007. *Offre de location-bail basée sur uneSLK280neuve, accessible uniquement par l’intermédiaire deServices financiersMercedes-Benz sur approbation du crédit, pendant une durée limitée. 628$parmois pendant 36mois. Acompte ou reprise équivalente de 6050$plus
premièremensualité, dépôt de garantie de 650 $ et taxes applicables dus à la date d’entrée en vigueur du bail. PDSF à partir de 60 500 $. Taux de location annuel de 4,9 %. Obligation totale : 28 658 $. Kilométrage limité à 18 000 km/an (0,25 $ par km supplémentaire). Frais de transport et de préparation
(jusqu’à 1795$ ; le concessionnaire peut facturermoins), d’immatriculationet d’assurance, ainsi que taxes et frais RRPMRensus. Le concessionnaire peut louer à prixmoindre.Modèles illustrés : SLK350, SL350etCLK350. L’offre peut changer sans préavis et ne peut être combinée à aucuneautre offre.
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ARTS ET SPECTACLES

Tous les jours dans

ARTS ET
SPECTACLES

MEUR CE SOIR. . .

EN PRIMEUR CE SOIR. . .

•

HUIT DOCUMENTAIRES SUR HUIT ASPECTS DE NOTRE SOCIÉTÉ
PAR HUIT PERSONNALITÉS ARTISTIQUES QUÉBÉCOISES

FRANÇOIS LÉVEILLÉE
J’AIME LES OBJETS

EN RAPPEL DIMANCHE 14 H

CE SOIR 20 H

canald.com
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9semaines
D A N S L A T Ê T E D E S
CONSEILLERS DE LA SAQ

SOIF D’EXOTISME?
Quoi boire avec la cuisine du monde ? La réponse dans votre encart conseil spécial
de la SAQ, inséré dans La Presse, samedi prochain. Dépaysement au menu !

A3463972

www.lallier.com
Ces offres ont une durée limitée, s’appliquent aux modèles en stock et sont sujettes à changement. *Location-bail de
48mois avec un comptant (ou échange équivalent) de 3 046 $ pour la Civic berline DX et de 3 428 $ pour la Fit de base
DX. Les mensualités incluent : les frais de transport et de préparation, le dépôt de sécurité et 24 000 km/année (12 ¢
du km excédentaire). Les frais de publication, les taxes, l’immatriculation et les assurances sont en sus. **À l’achat : les
frais de transport, de préparation, l’enregistrement, l’immatriculation, les assurances, les frais d’administration et les taxes
sont en sus. Détails sur place. Les photos sont à titre indicatif seulement. Pour de plus amples détails, communiquez
avec Lallier Honda.

MONTRÉAL 12435, boul Laurentien 514 337-2330
REPENTIGNY 110, rueNotre-Dame 450 581-7575

Honda La Bonne Fit

178$/mois*
en location 48mois 14 980$

À l’achat, à partir de**

2,9%
Financement à partir de

Honda La Bonne Civic

198$/mois*
en location 48mois
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CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE
L’idée qui est à l’origine de ce
programme est intéressante
– en fait, plus intéressante que le
concert lui-même.

Cas rarissime à l’OSM, le même
programme exactement est inscrit
dans deux séries différentes. C’est-
à-dire que le même produit est
offert à deux auditoires distincts.
Sir Neville Marriner / Écossaise de
Mendelssohn, Huitième de Dvorak
et Marc-André Hamelin / premier
Concerto de Mendelssohn com-
posaient l’affiche d’abord offerte

dimanche après-midi et resservie
hier soir et ce soir.

Sur papier, cela est promet-
teur et rétablit – à travers les
« expér imentat ions » de M.
Nagano – la formule toujours
gagnante du menu respectueux
des traditions chères au public.
Résultat : salle presque comble.
On peut aussi supposer que
l’OSM a fait une bonne affaire
en obtenant des deux vedettes
non pas deux mais trois exécu-
tions d’œuvres déjà rodées.

Concernant le chef invité,
peu à dire. Les 83 ans de Sir
Neville Marriner affectent assez
sérieusement la réponse de l’or-

chestre : tempi trop lents (on lit
des « con brio » mais on ne les
sent pas), thèmes perdus dans
le déséquilibre des groupes
orchestraux, cuivres toujours
trop forts. On dirait que le chef
n’entend pas ou s’en fiche roya-
lement. Deux ou trois beaux
solos chez les bois et quelques
belles phrases aux cordes émer-
gent sans son aide.

Dieu merc i , Ma rc -A nd ré
Hamelin est là. Dès son entrée
en vives doubles octaves, la
scène s’illumine, la musique
remplit la salle. Et il en sera
ainsi jusqu’à la fin du concerto,
où le vieux chef n’arrive pas

toujours à suivre ce qui se
passe. Hamelin anime d’un
incroyable esprit cette musi-
que de seconde zone. Mais
son rappel e s t u ne e r reu r
– un interminable Tchaïkovsky
transcrit pour la main gauche
et dont personne ne semble
avoir compris le titre. I l n’y
avait rien à ajouter à ce Men-
delssohn. Les musiciens ont
dû rester assis et écouter cela,
alors qu’ils avaient droit à leur
entracte. Nous aussi. Avec les
lents tempi du chef, il était
passé 22 h lorsque retentirent
les trompettes qui ouvrent le
finale du Dvorak.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DEMONTRÉAL.
Chef invité : Sir Neville Marriner.
Soliste : Marc-André Hamelin,
pianiste. Hier soir, salle Wilfrid-
Pelletier de la Place des Arts ;
reprise ce soir, 20h. Série « Grands
Concerts ».

Programme :
Symphonie no 3, en la mineur,
op. 56 (Schottishe) (1839-42)
– Mendelssohn
Concerto pour piano et orchestre
no 1, en sol mineur, op. 25 (1831)
– Mendelssohn
Symphonie no 8, en sol majeur, op.
88, B. 163 (1889) – Dvorak

OSM /Hamelin sauve le concert
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SCIENCES CONGRÈS DE L’ACFAS

BRIGITTE TRAHAN
LE NOUVELL ISTE

TROIS-RIVIÈRES — La maladie de
Crohn est une maladie inflam-
matoire incurable du tube diges-
tif dont les médecins n’arrivent
pour l’instant qu’à soulager les
symptômes. Elle peut s’attaquer
à toutes ses parties, de la bou-
che à l’anus et se caractérise par
des bandes de tissus enflammés
entrecoupés de tissus sains.

Cette maladie touche prin-
cipalement les femmes vivant
des les pays industrialisés et se
développe généralement entre
l’âge de 20 et 30 ans. Au Canada,
curieusement, on trouve plus de
cas au nord qu’au sud et moins à
l’ouest qu’à l’est. C’est au Qué-

bec, d’ailleurs, que se trouve le
plus haut taux d’incidence de la
maladie de Crohn, soit 22 nou-
veaux cas par année.

Anne-Marie Lowe de l’Uni-
versité de Montréal s’intéresse de
près à cette question en collabo-
ration avec le Dr Paul Brassard et
le Dr Marcel Behr de l’Université
McGill.

Ensemble, ils tentent de com-
prendre pourquoi certaines per-
sonnes développent la maladie de
Crohn et quelles sont les causes
de cette mystérieuse maladie.

Or, la répartition géographi-
que des cas de maladie de Crohn
donne une piste de réponse et
suggère qu’il pourrait y avoir
un lien environnemental encore
incompris, estime la chercheuse.

À l’occasion du Congrès de
l’ACFAS qui se déroule présen-
tement à l’Université du Québec
à Trois-Rivières, Anne-Marie
Lowe est venue partager sa pas-
sion pour une piste de recherche
qui date de 1916 et qui semble
n’avoir jamais été explorée jus-

qu’à la limite. Cette piste, c’est
un lien entre certains cas de
maladie de Crohn et une bacté-
rie, le Mycobacterium avium paratu-
berculosis (MAP).

C’est qu’il existe une grande
similitude entre la paratubercu-
lose, maladie inflammatoire de
l’intestin chez les animaux et
la maladie de Crohn chez l’hu-
main. Or, le micro-organisme
responsable de la paratubercu-
lose des animaux est justement
le MAP, explique Anne-Marie
Lowe. La piste est d’autant
plus intéressante que l’ADN du
MAP a été trouvé chez certains
patients atteints de la maladie
de Crohn. De là à faire une asso-
ciation directe entre les deux, le
pas demeure encore infranchis-

sable, précise toutefois la
chercheuse.

Depuis près d’un siècle
maintenant, les scientifi-
ques tentent en vain d’isoler
et d’obtenir une culture du
MAP dans le but de mieux
le comprendre, une tâche
qui n’aurait pas encore été
accomplie à ce jour.

Les recherches ont démon-
tré que le MAP se retrouve
dans l’environnement par
les fèces des animaux. Il
peut alors emprunter divers

chemins pour atteindre un hôte :
l’eau, le lait et la viande. C’est à
partir de ces sources, en particu-
lier l’eau, que les scientifiques
tentent d’isoler la bactérie.

C’est une bactérie coriace à
croissance très lente, raconte Mme

Lowe. Elle résiste à un certain
degré de chlorination et même à
la pasteurisation et peut survivre
dans l’environnement de 9 à 12
mois. C’est cette caractéristique
qui a permis a son équipe d’isoler
le MAP en éliminant les conta-
minants d’un échantillon d’eau à
l’aide de HPC et d’antibiotiques
sans détruire le MAP du même
coup. Le tout est présentement en
milieu de culture. « On attend de
voir si des colonies vont sortir de
ça », dit-elle.

Si le lien est clair entre le
MAP et la paratuberculose chez
l’animal, il est loin d’être établi
avec les personnes atteintes de
la maladie de Crohn. Mme Lowe
croit que la mise en culture du
MAP arrivera sans doute à per-
cer bien des mystères.

Maladie de Crohn

Un lien avec
l’environnement ?SERGE L’HEUREUX

LE NOUVELL ISTE

TROIS-RIVIÈRES — Combien
d’heures par semaine votre jeune
consacre-t-il aux jeux vidéo ?
Et, surtout, que peut-il en reti-
rer ? La question faisait l’objet
d’un colloque réunissant les
rares chercheurs universitaires
francophones qui s’intéressent à
la question, hier au congrès de
l’ACFAS. « Les jeux vidéo sont
un phénomène social qui est trop
peu étudié par les universitaires,
et souvent mal, déplore Laurent
Tremel, du Musée national de
l’Éducation-INRP à Rouen. Les
connaissances sur ce médium me
paraissent extrêmement pauvres
par rapport à un phénomène éco-
nomiquement et socialement très
important. »

Sa propre expérience l’a notam-
ment amené à s’intéresser aux
jeux de rôle, dans lesquels le
joueur incarne un personnage
évoluant dans des univers vir-
tuels de plus en plus riches, dans
lesquels il peut interagir en ligne
avec des milliers, voire des dizai-
nes de milliers d’autres joueurs.
« Dans ces mondes, on peut
développer un personnage (un
« avatar ») tel qu’on le désire, et
le faire évoluer pour atteindre des
niveaux de plus en plus élevés
dans un monde imaginaire. Dans
un jeu, ils peuvent incarner des
grands hommes, des vedettes du
sport, même des dieux », expli-
que M. Tremel.

Les joueurs peuvent ainsi y
vivre des existences virtuelles, ou
s’échapper de leur propre réalité.

« La fonction sociale des jeux
vidéo est de créer de la réussite et
du plaisir pour rendre plus agréa-
ble une existence quotidienne
problématique, notamment pour
les jeunes qui ont du mal à s’in-
sérer dans la société. Par exemple,
un jeune vivant dans un cadre
urbain peut être amené à se pro-
jeter une forêt bucolique, peuplée
de créatures magiques », constate
le chercheur.

N’y a-t-il pas là un risque de
dérive? De voir, notamment, le
joueur sombrer dans ce monde
virtuel au détriment de la réa-

lité? « C’est aux parents d’essayer
de faire la part des choses, pré-
vient M. Tremel. Ils ont raison
de s’inquiéter du temps qu’un
enfant peut passer seul devant un
ordinateur. Dans un jeu en ligne
comme The Sims II, par exem-
ple, la vie des personnages est
modélisée à partir de paramètres
simplifiés, mais la vraie vie est
beaucoup plus problématique. »

Dans ce contexte, les critiques
ne manquent pas pour dénon-
cer l’univers des jeux vidéo, et

de leur influence présumément
néfaste sur la jeunesse. « Les
critiques extrémistes relèvent
souvent d’une méconnaissance
et ont tendance à globaliser »,
estime toutefois M. Tremel, tout
aussi sceptique sur la notion de
« bons » et « mauvais » jeux véhi-
culés par les concepteurs. « Les
bons jeux posent tout autant
de problèmes que les mauvais
jeux », souligne-t-il, en donnant
l’exemple de la série Age of Empires
qui permettrait, selon certains,
de contribuer à l’apprentissage de
l’Histoire.

« C’est une proposition
grotesque, affirme-t-il. Ces
jeux présentent une vision
réductrice de l’Histoire,
avec des notions construites
autour de la guerre. Souvent,
la vision qu’ils présentent
est biaisée par des perspecti-
ves d’ordre idéologique. »

Autant de raisons, selon
lui, pour approfondir l’étude
des jeux vidéo, de leur
réception par les différents
groupes en fonction de l’âge
et du sexe (les filles, en

général, s’y intéressent peu) et
de leur fonction sociale. Mais ces
études sont rares.

« Elles sont quasiment inexis-
tantes en France, où le sujet n’est
pas considéré comme légitime
au niveau universitaire. Il nous
manque des bases objectives
pour prendre conscience de
l’importance du phénomène »,
déplore M. Tremel. Il estime que
le colloque d’hier contribuera à
faire avancer la recherche dans ce
domaine.

JEUX VIDÉO

Un phénomène social peu étudié

« Les connaissances sur
ce médium me paraissent
extrêmement pauvres par
rapport à un phénomène
économiquement et
socialement
très important. »

Il existe une grande
similitude entre
la paratuberculose,
maladie inflammatoire
de l’intestin chez
les animaux et la maladie
de Crohn chez l’humain.
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LA GARANTIE DE 160000KMDE GM
LAMEILLEURE PROTECTION AU PAYS

160000 KM
5 ANS SURLEGROUPE

MOTOPROPULSEUR
GARANTIE LIMITÉE3

160000 KM
5 ANS AVEC TRANSPORT

DE COURTOISIE3

160000 KM
5 ANS AVEC ASSISTANCE

ROUTIÈRE3
+ +

OFFRESPONTIAC.CA

Informez-vous au sujet
des 3 mois d’essai
gratuit du service XM4.

Moteur 2,2 L
4 cyl. ECOTEC à
DACT de 148 HP

Lecteur CD et MP3 avec
prise audio auxiliaire

Climatiseur

Glaces, verrouillage
et rétroviseurs à
réglage électrique

Régulateur de vitesse
Télédéverrouillage

Centre d’information
pour le conducteur

Banquette arrière à dossier
divisé 60/40 rabattable et
trappe d’accès au coffre

Tapis protecteurs,
fini moquette

Aileron arrière

Colonne
de direction
inclinable

Essuie-glaces à
balayage intermittent

Ouverture du coffre
à réglage électrique

MENSUALITÉ

209 $1 Comptant : 1 604$
Location : 48 mois

244 $1

Comptant : 0 $
Location: 48 mois

Préparation et frais
de transport de 1 095 $

INCLUS

Essayez nos

prêts-à-partir maintenant

VILLE2: 9,2 L/100 km
ROUTE2: 5,9 L/100 km
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membre du conseil du Centre
d’études et de recherches
internationales.

L’annonce faite hier par André
Boisclair de sa décision de quitter
la direction du Parti québécois
relève de ce que l’on pourrait pro-
bablement appeler la soudaineté
prévisible. Même si personne ne
s’attendait vraiment à ce qu’une
telle chose se produise avant
même que la nouvelle Assemblée
nationale ne commence ses tra-
vaux, pour tous ceux qui ont suivi
les soubresauts publics du mouve-
ment de contestation qui n’a cessé
de s’amplifier depuis le 26 mars
dernier, l’issue du combat ne fai-
sait plus guère de doute.

D’entrée de jeu, il convient de
saluer la manière sobre, digne,
et dépourvue de toute amertume,
dont André Boisclair a tiré sa
révérence. Il a heureusement mis
fin à un procès tous azimuts qui
comprenait sa large part d’in-
justices, et dont les témoins à
charge n’avaient certes pas tous
le même degré de pertinence.
Mais la politique est une sorte de
combat extrême permanent qui
exige de ceux et celles qui la pra-
tiquent une force peu commune
et une exceptionnelle capacité
d’encaisser.

Cela est particulièrement vrai
au Parti québécois. Cette forma-
tion, on le sait, n’a jamais fait la
vie facile à aucun de ses chefs, à
l’exception peut-être de Jacques
Parizeau, ce qui n’a pas empêché
ce dernier de quitter le bateau de
manière dramatique, au lende-
main de l’amère défaite référen-
daire de 1995.

Que faut-il espérer pour la
suite des choses ? D’abord une
vraie course à la direction et non
pas le couronnement rapide d’un
soi-disant « sauveur » censé, par
sa seule présence, réparer les
pots cassés, censé surtout, dans
l’esprit de plusieurs, masquer les
nombreux problèmes du parti et
éviter à tout prix certaines rup-
tures potentiellement salutaires.
Les appels répétés aux « grands
rassembleurs » entendus depuis
quelques semaines reflètent à
merveille cet état d’esprit.

Il faut une vraie course, où les
prétendants peuvent mettre sur
la table les véritables enjeux, où
ils énoncent clairement ce qu’ils
proposent comme programme et
ce qu’ils pensent des structures
du parti, où ils fournissent les
éléments essentiels d’un éventuel
plan de match gouvernemental.
Pas question, cette fois-ci, de se
réfugier derrière une « bible »
adoptée en congrès, dont on a eu
amplement le temps de dénom-
brer les insuffisances et les
aspects déconnectés.

Échéancier
Pour qu’il y ait une vraie

course, il faut aussi que les diri-
geants du PQ ne bousculent
pas inutilement l’échéancier. Il
n’y a aucune nécessité absolue
de conclure l’opération avant
l’automne. Tous ont actuellement
besoin de temps, à la fois pour
mettre en place les conditions
d’une campagne digne de ce nom,

et pour que les idées et les pla-
tes-formes puissent se constituer
librement et sans précipitation.

Au fond, chacun doit mainte-
nant indiquer où il se loge, de
manière à ce que le choix d’un
chef soit également un choix
d’orientations et de contenu pour
l’avenir. Dans cet esprit, pourquoi
ne pas faire suivre cette étape
de la tenue rapide d’un congrès
national en bonne et due forme,
qui servirait à valider et à préci-
ser les dites orientations et, le cas
échant, à amender le programme
dans le même sens? N’est-ce pas
là la meilleure manière de donner
le maximum de cohérence au dis-
cours et aux actions à mener, cette
cohérence qui a si cruellement

fait défaut au cours des dernières
années?

Le Parti québécois est claire-
ment à un tournant. La période
qui s’ouvre déterminera bien
plus que le succès ou l’échec de
la prochaine campagne électorale
québécoise. C’est l’avenir même
du parti qui est en jeu, ce parti
qui doit absolument redevenir une
alternative sérieuse et concrète de
gouvernement. Il lui faudra, pour
y arriver, se remettre résolument
à l’écoute des Québécois de tous
âges, plutôt que de se complaire
dans ses sempiternels débats
internes. Il lui faudra enfin recon-
naître que l’avenir est au centre et
non pas à gauche de l’échiquier,
que le « modèle québécois », s’il

n’est pas convenablement adapté
aux nouvelles réalités, ne peut que
continuer à se fissurer de toutes
parts.

L’occasion est également four-
nie de remettre à jour l’option
souverainiste et la manière dont
cette option devra se décliner dans
l’avenir. Le nouveau ou la nouvelle
leader du Parti québécois devra
donc, en s’éloignant des ayatollahs
et en se libérant de certains dog-
mes, démontrer comment la sou-
veraineté peut encore aujourd’hui
s’inscrire et s’enraciner dans les
aspirations et le quotidien d’une
majorité de Québécois.

Tout demeure possible , à
condition d’accepter d’ouvrir l’en-
semble du chantier.

Il faut une vraie course
Le PQ est clairement à un tournant et la période qui s’ouvre déterminera
bien plus que le succès ou l’échec de la prochaine campagne électorale
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Le lancement de la dernière course à la direction du PQ. De gauche à droite, dans la première rangée : Monique
Richard, présidente du parti, et les candidats Louis Bernard, André Boisclair, Pierre Dubuc et Ghislain Lebel. Dans
la deuxième rangée, Lyne Marcoux, présidente d’élection, et les candidats Richard Legendre, Pauline Marois, Jean
Ouimet, Gilbert Paquette et Jean-Claude St-André.
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JEAN-HERMAN GUAY

L’auteur est
politologue à
l’Université de
Sherbrooke

Pou rquoi le
PQ assassine-
t-il ses chefs ?
Pourquoi les
uns après les
autres doivent-
ils ti rer leur

révérence dans la précipitation?
Depuis le fondateur, René Léves-
que, jusqu’à André Boisclair,
tous ont quitté la scène comme si
un Brutus allait surgir des rangs
même du parti. On cherche sou-
vent l’explication dans le complot
des adversaires, dans la culture
de l’affrontement ou même dans
le fait que le parti est une coali-
tion disparate. Ces facteurs ont
joué certes, mais ils ne sont pas
suffisants pour expliquer ce qui
se passe au PQ, tous les partis
comptant des factions et des
ambitieux.

La cause la plus fondamentale
du malaise actuel se situe fort
probablement dans la décep-
tion qui habite les militants et
les membres de cette formation
depuis quelques mois.

La déception conjoncturelle
d’abord : André Boisclair a été
chef pendant une courte période,
mais celle-ci fut marquée par une
très forte volatilité de l’opinion
publique. À l’automne 2005,
le PQ frôlait les 50 % dans les
intentions de vote et la souverai-
neté semblait avoir le vent dans
les voiles. Au moment où le jeune

chef prenait la direction du PQ, la
victoire était quasi acquise. Dix-
huit mois plus tard, rien ne va
plus. Avec ses 28 % d’appui aux
dernières élections, le PQ semble
avoir perdu presque la moitié de
son électorat. Que s’est-il passé?

Plusieurs ont reproché à M.
Boisclair certains choix et certains
gestes. Et les erreurs commises
sont suffisamment nombreu-
ses pour qu’on puisse le rendre
responsable des malheurs du
PQ. Cependant, la cause de la
dégringolade est beaucoup plus
profonde. Aussitôt que Stephen
Harper prend le pouvoir à Ottawa,
qu’il amorce un changement d’at-
titude et annonce des concessions
au Québec, le PQ commence à
perdre des points. Bien des fran-
cophones ne sentent plus l’urgence
d’un référendum « le plus tôt pos-
sible » et le programme radical
adopté par les péquistes en juin
2005 se retourne contre eux. La
suite est connue : l’ADQ, avec son
autonomisme et son nationalisme
de droite, est la seule formation
à profiter de la grogne populaire

à l’endroit des libéraux de Jean
Charest. On est ainsi passé de la
conviction que l’idéal était à por-
tée de main à la plus importante
défaite depuis 1970.

La décept ion st ruc tu rel le
ensu ite : un phénomène de
déception analogue, mais plus

profond, exerce une influence
fondamentale qui touche tous
les chefs péquistes. Dans son
programme, le PQ s’est soumis
à une double exigence : gagner
une élection, puis un référendum.
La victoire référendaire, plus
difficile, constituant le véritable
objectif, lorsqu’on échoue, c’est
la grande déception. Les chefs
libéraux, eux, n’ont pas à gagner
deux batailles consécutives pour
qu’on les applaudisse.

Des questions fondamentales
À ce moment-ci, les péquis-

tes ne doivent pas seulement se
demander qui remplacera André
Boisclair, ils doivent aussi se
poser des questions plus fonda-
mentales : pourquoi sont-ils si
souvent déçus? Pourquoi cette
déception se transforme-t-elle fré-
quemment en amertume? Pour-
quoi tant de chefs ont-ils « failli »
à la tâche? Pourquoi depuis 1995
les souverainistes ont-ils subi cette
hémorragie : 49 % lors du référen-
dum de 1995, 43 % au scrutin de
1998, puis 33 % en 2003 et, fina-

lement, 28 % en 2007. Pourquoi le
Bloc québécois, le parti frère, a-t-il
subi la même baisse de popularité
au cours des derniers mois?

Le Parti québécois a été le véhi-
cule de biens des idéaux depuis sa
création : langue, nation, social-
démocratie et souveraineté. Les

grandes mesures linguistiques ou
interventionnistes que le Québec
a mises en place au cours des der-
nières décennies viennent le plus
souvent de ce parti, ou de la pres-
sion qu’il a exercée. Ce passé réel,
aux effets parfois exagérés, pèse
lourd sur les épaules du chef de
ce parti. Les attentes sont d’autant

plus grandes que les souverainis-
tes ont été choyés en comptant
dans leurs rangs les meilleurs
tribuns que le Québec ait connu
au cours des dernières décennies :
Pierre Bourgault, René Lévesque,
Claude Charron et Lucien Bou-
chard. Héritiers de cette longue

tradition, les militants du PQ n’ac-
ceptent pas de recul. Voilà aussi
pourquoi, ils ne pardonnent pas
au chef qui n’est pas à la hauteur
de la tradition du parti.

La force du PQ est aussi sa
faiblesse. À l’instar des grands
partis idéologiques, par opposi-
tion aux partis de gouvernance, il
a rassemblé beaucoup d’intellec-
tuels, d’enseignants, d’artistes, de
syndicalistes et d’anciens journa-
listes. Ces gens ont porté bien des
idéaux qui ont marqué le Québec
moderne, mais en cultivant tant
d’idéaux ils en sont aussi devenus
prisonniers. Pour eux, tout recul
trouve sa cause dans une parole
déficiente. Telle est la prétention
pédagogique de la souveraineté.
En ayant en tête ce phénomène,
on comprend ainsi mieux pour-
quoi le porte-parole principal est
éjecté dès que la déception frappe
l’organisation.

La situation actuelle du mou-
vement souverainiste s’inscrit
dans une tendance lourde que les
membres et les militants auraient
tort de n’associer qu’à un seul

homme. La démission d’An-
dré Boisclair n’est qu’une
pièce du puzzle. En trans-
formant André Boisclair en
paratonnerre de leurs déboi-
res, les péquistes peuvent
s’accrocher à leur idéal et
rêver que le prochain chef

les mènera à la victoire, mais ils
peuvent aussi repenser leur idéal,
le redéfinir, le moduler en fonc-
tion du temps présent. Les sou-
verainistes peuvent ainsi saisir
l’occasion de réaligner leurs forces
et démontrer qu’ils ne sont pas les
otages des idéaux du passé.

Le poids des déceptions
Les péquistes ne pardonnent pas aux chefs
qui ne sont pas à la hauteur de la tradition du parti
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André Boisclair le jour des élections.

Pourquoi les péquistes sont-ils si souvent déçus ? Pourquoi cette déception
se transforme-t-elle fréquemment en amertume ? Pourquoi tant de chefs
ont-ils « failli » à la tâche ?
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Nous vous présentons ici un extrait
du texte lu par M. Boisclair, hier.

(...) Je tiens à indiquer jusqu’à
quel point mon amour du Québec
et mon attachement au Parti qué-
bécois demeurent entiers. Je veux
aussi redire l’immense respect
que je porte pour les militants
de ce grand parti qui a marqué
l’histoire du Québec et au sein
duquel j’ai eu le privilège d’évo-
luer à divers titres depuis plus de
22 ans.

S’il est vrai que diriger ce
parti exige force et courage, cette
exigence ne surpasse en rien le
bonheur que procure le plaisir de
travailler dans le quotidien avec
ces Québécois fiers et travaillants
que sont les militants du Parti
québécois.

Je tiens à remercier du fond du
coeur tous ceux qui jusqu’à ce
jour m’auront donné leur appui.
Je pense en particulier à ces
milliers de jeunes, héritiers de la
Révolution tranquille. L’avenir de
ce parti réside dans sa capacité de
répondre une fois pour toutes à
leurs espérances.

Réalisations
Malg ré une issue que je

n’aurais pas souhaitée, je suis
tout de même fier d’un certain
nombre de réalisations.

P remièrement, nous avons
été en mesure de redynamiser
le membership du parti qui en
avait bien besoin depuis quelques
années. Des dizaines de milliers
de nouveaux membres se sont
joints au Parti québécois depuis
près de deux ans.

Nous avons aussi renoué avec
notre base dans toutes les régions
du Québec en allant les rencon-
trer chez eux et en les écoutant
parler de leurs préoccupations.

Nous avons également tenu
deux conseils nationaux théma-
tiques – l’un sur l’éducation et
l’autre sur l’environnement – dont
les résolutions sont venues enri-
chir la feuille de route présentée
par le Parti québécois lors de la
dernière campagne électorale.
Plusieurs propositions audacieu-
ses et pertinentes ont, à mon sens,
été mises de l’avant dans cette
feuille de route.

En matière économique, par
exemple, je suis heureux que
notre parti, sous ma gouverne, ait
su concilier ses préoccupations
sociales et des initiatives pour sti-
muler l’investissement et la pro-
ductivité dans toutes les régions
du Québec.

Priorité nationale
Mais de toutes les propositions

que j’ai mises de l’avant depuis
un an et demi, celle dont je suis le
plus fier est de faire de l’éducation
la priorité nationale du Québec.
Je constate que certains leaders
de la société civile y font main-

tenant écho et je m’en réjouis. Je
serais heureux que d’autres lea-
ders politiques s’approprient cette
priorité et la traduisent en politi-
ques gouvernementales musclées.
Tout le reste – économie, envi-
ronnement, santé, culture, etc. –
découle d’un système d’éducation
performant, de la petite enfance
à l’université, en passant par la
formation des adultes et la forma-
tion professionnelle et technique.
Le Québec peut et doit relever
le défi de la connaissance. J’ai
confiance que, comme Québécois,
nous réussirons à relever ce défi
avec succès comme nous en avons
relevé plusieurs autres dans notre
histoire.

Après le résultat de l’élection
du 26 mars, le Parti québécois
devait prendre acte du jugement
des Québécois et procéder à une

réflexion profonde sur ses orien-
tations et sur ses façons de se gou-
verner. Il était normal aussi que le
parti évalue mon leadership dans
ce nouveau contexte. J’assume
d’ailleurs avec humilité ma part
de responsabilité dans la défaite.
Toutefois, l’intensité de la remise
en question du leadership ne per-
met pas de procéder à l’essentielle
réflexion que doit faire le parti
sur le fond des choses dans la
sérénité nécessaire à un tel exer-
cice. J’aurais bien aimé contri-
buer à cette réflexion comme chef
du parti. Ce n’est désormais plus
possible. Quelqu’un d’autre devra

y présider.
Depuis mon accession à

la direction du Parti qué-
bécois, en novembre 2005,
j’ai connu des moments de
grand bonheur, mais aussi
des épreuves que je ne
saurais nier. Ces épreuves
ont été, à chaque fois, des
occasions d’apprendre et de
grandir.

J’estime avoir donné le
meilleur de moi-même dans
ce poste, mais les conditions
actuelles ne me permettent
plus de le faire. J’ai eu 41
ans récemment . Je suis
encore jeune et j’ai encore
beaucoup de choses à faire et
à accomplir. C’est ce à quoi
je me consacrerai dans les
prochaines années.

J’aimerais conclure sur
une note d’espoir pour ces mil-
lions de Québécois qui rêvent de
plus de liberté pour leur peuple,
pour leur nation.

Vingt-cinq ans après l’exclu-
sion du Québec de la constitu-
tion canadienne, les fédéralistes
s’avouent incapables de réformer
la fédération et l’ADQ de Mario
Dumont commence déjà à reculer
sur son vague désir d’autonomie.
Je suis profondément convaincu
que ce peuple francophone en
Amérique reprendra un jour ses
droits et qu’entre la résignation
tranquille et sa liberté, cette brave
nation choisira la liberté.

Je souhaite du courage et de la
détermination aux militants, aux
élus du Parti québécois et à mon
successeur et les assure de mon
soutien indéfectible.

Vive le Québec !

Quelques
grandes fiertés
« J’estime avoir donné le meilleur de moi-même,
mais les conditions actuelles ne me permettent
plus de le faire » (André Boisclair)
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« Depuis mon accession
à la direction du Parti
québécois, en novembre
2005, j’ai connu des
moments de grand
bonheur, mais aussi des
épreuves que je ne saurais
nier. Ces épreuves ont
été, à chaque fois, des
occasions d’apprendre et
de grandir. »

nathalie.collard@lapresse.ca

NATHALIE COLLARD

Y
oga et capitalisme font-ils
bon ménage?

C’est la question au
cœur d’un documentaire

présenté récemment au festival
Hot Docs de Toronto. Une ques-
tion qui a resurgi la semaine der-
nière à l’annonce de l’entrée en
Bourse de l’entreprise Lululemon,
établie à Vancouver et présente au
Québec, qui commercialise une
gamme de vêtements très prisés
des yogis amateurs.

Avec les années, le yoga est
devenu une véritable industrie.
Aux États-Unis seulement, on
parle d’un chiffre d’affaires de
plusieurs milliards de dollars :
studios de pratique, vêtements,
accessoires, livres, DVD… L’en-
gouement pour cette pratique
millénaire est croissant.

Mais qui dit commercialisa-
tion dit aussi adaptation. Les
puristes vous diront qu’au fil des
ans, le yoga a perdu son âme.
À l’origine, le yoga tel que pra-
tiqué en Inde était une appro-
che physique ET spirituelle.
Aujourd’hui, le yoga est devenu
une discipline comme les autres,
inscrite au menu des centres
sportifs à la mode. Sans compter
que cette pratique qui prône le
dénuement a contribué à créer
quelques millionnaires.

Faut-il le déplorer ou bien se
réjouir que l’Occident s’ouvre
d ava n t a ge au x app r o c he s
orientales?

Jusqu’à tout récemment, l’Inde
(berceau du yoga), était ouverte et
conciliante et acceptait sans bron-
cher qu’on « vende » l’Ayurveda
dans les spas et le yoga en abon-
nement de 10 leçons. Mais il y a
deux ans, elle a adopté la position
du guerrier face aux dérives du
yoga capitaliste. C’est qu’un juge
fédéral de la Californie a reconnu à
Bikram (Indien d’origine et « créa-
teur » du yoga pratiqué à tempéra-
ture élevée) le droit d’auteur sur le
terme « bikram yoga ».

Peut-on revendiquer des droits
sur une pratique vieille comme
le monde? Oui, a statué la Cour,
dressant un parallèle avec le bal-
let : les pas de deux appartiennent
à tout le monde mais Le lac des
cygnes est une création originale…

L’Inde a raison de perdre ce
calme acquis au terme de plusieurs
millénaires… Aux États-Unis, le
bureau gouvernemental responsa-
ble d’accorder des brevets et des
droits d’auteur aurait émis 150
droits d’auteurs, 134 brevets pour
accessoires de yoga et 2315 mar-
ques de commerce incluant le terme
yoga. Au même titre que la Grèce,
pillée de ses trésors architectu-
raux, l’Inde est aujourd’hui pillée
de ses connaissances en médecine
du corps et de l’esprit. Si ça conti-
nue, les Indiens qui enseignent le
yoga dans les ashrams vont devoir
verser des droits d’auteur aux gou-
rous américains du yoga. Afin de
protéger sa culture, l’Inde a créé
une banque de données numéri-
que qui répertorie entre autres ses
connaissances en médecine ainsi
que toutes les positions de yoga.
Une façon de se protéger contre les
yogis entrepreneurs trop… entre-
prenants. Et de faire savoir aux
juges américains que le yoga n’a
pas été inventé sur une plage de
Venice Beach.

Yoga à l’occidentale

apratte@lapresse.ca

ANDRÉ PRATTE

C’
est le député Sylvain
Simard qui a le plus
lucidement résumé
la situation provo-

quée par la démission d’André
Boisclair : « On n’a rien réglé. Et
même quand il y aura un nouveau
chef, on aura seulement réglé une
petite partie du problème. »

Le caucus et les militants
péquistes n’en pouvaient plus des
erreurs de jugement que com-
mettait à répétition M. Boisclair.
Ce sont ces nombreux faux pas,
s’ajoutant au piètre score obtenu
le 26 mars, qui a ont raison du
leadership de l’étoile filante.

Cependant, bon nombre d’élus et
de membres le savent, le PQ souf-
fre d’un problème de fond auquel
le départ d’André Boisclair ne
change rien.

Si le PQ voit ses appuis fon-
dre depuis 2003, ce n’est pas à
cause de M. Boisclair. On peut
encore moins blâmer le député
de Pointe-aux-Trembles pour
l’affaiblissement du Bloc québé-
cois. Enfin, M. Boisclair n’est pas
responsable de l’effritement des
appuis à la souveraineté, qui sont
aujourd’hui de retour au niveau
de 1980.

Il y a déjà longtemps que les
choses vont mal pour le mouve-
ment souverainiste québécois.
Au cours du référendum de 1995,
seul « l’effet Bouchard » a sauvé
l’option indépendantiste du
naufrage. Les souverainistes ont
ensuite pu se faire croire que le
grand soir approchait en raison
d’événements qui leur étaient
favorables (l’impopularité du
gouvernement Charest, le scan-
dale des commandites) mais qui
n’avaient pas grand-chose à voir
avec le débat de fond.

Le « fédéralisme d’ouverture »
de Stephen Harper et la montée
de Mario Dumont ont changé la

donne et ramené les péquistes à
la réalité : hormis deux ou trois
sursauts, la souveraineté n’a guère
gagné d’appuis depuis que René
Lévesque a soumis l’idée aux Qué-
bécois il y a un quart de siècle.

Cela ne veut pas dire que le
projet souverainiste est mort. Il
est ancré dans la tête et le coeur
d’un trop grand nombre de Qué-
bécois pour disparaître ainsi. En
outre, pour d’autres, l’indépen-
dance est une flèche qu’il serait
néfaste de tirer aujourd’hui mais
qu’il vaut mieux conserver dans
notre carquois collectif.

Cependant, une forte majorité
de Québécois n’estiment pas utile,
encore moins urgent, de relancer
ce débat à l’heure actuelle. Ce qui
place le Parti québécois devant
un dilemme. Certains militants
voudraient qu’il continue de faire
la promotion de son option, peu
importe le prix politique à payer
à court terme. Le parti risque-
rait alors la marginalisation, à

moins que les événements
ne fassent brusquement
tourner le vent en faveur de
l’indépendance.

D’autres, plus pragmati-
ques, croient que la forma-
tion doit proposer un projet
de réforme de la fédération
à l’avantage du Québec, tout
en conservant la souveraineté
comme lointain idéal. Le

problème, c’est que le terrain de
l’affirmation du Québec au sein
du Canada est maintenant occupé
par l’ADQ de Mario Dumont.

La réorientation du Parti qué-
bécois sera d’autant plus délicate
que, quelle que soit la voie choi-
sie par la majorité des militants,
elle pourrait provoquer l’éclate-
ment du parti. D’où, à nouveau,
un risque de marginalisation. On
le voit, le prochain chef du PQ
n’aura pas la tâche facile.

De son côté, André Boisclair
ira sans doute, dans un avenir
rapproché, entreprendre une
nouvelle carrière. Sans le déles-
ter des torts qui sont les siens, il
faut constater que M. Boisclair a
été victime des circonstances. La
démission de Bernard Landry il y
a deux ans l’a propulsé dans une
fonction pour laquelle il n’était
pas encore prêt. De plus, il a
hérité d’un parti qui, soûlé par le
déni, n’était pas du tout disposé à
remettre ses dogmes en question.

André Boisclair a fait preuve
d’une ténacité et d’un courage
exceptionnels. D’une grande
dignité dans l’adversité, aussi,
comme on a pu le voir encore hier
dans sa dernière déclaration à
titre de chef du Parti québécois.

Rien n’est réglé

Le PQ souffre d’un
problème de fond
auquel le départ
d’André Boisclair
ne change rien.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A 34 L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 9 M A I 2 0 0 7



FORUM

L’
étoile montante qu’était André Bois-
clair n’aura finalement été qu’une étoile
filante. En moins d’un an et demi, le
nouveau venu qui incarnait l’espoir pour

le Parti québécois est devenu un politicien mal
aimé, pour finalement terminer sa courte car-
rière isolé et rejeté par les siens.

Sa démission de la direction du PQ n’est pas
une surprise. C’est une habitude dans ce parti
qui aura eu cinq chefs en 12 ans. Quoiqu’on n’ait
pas pu imaginer que ses adversaires au sein de
son propre parti réussiraient à avoir sa peau si
rapidement.

C’est dommage, à bien des égards. André
Boisclair est un politicien intelligent, qui a des
défauts évidents, mais aussi du talent et des
idées, dont la présence aurait continué à enrichir
la vie politique québécoise. Son départ forcé est
une perte pour tous, et le traitement qu’on lui a
fait subir est tout à fait injuste.

Et cela ne peut que susciter un grand malaise
face au Parti québécois, dont les ténors, les
apparachiks et les alliés se comportent avec une
sauvagerie qu’on ne retrouve pas ailleurs. Il y a
quelque chose d’odieux dans la façon dont cette
famille politique traite ses chefs, dont elle se
complaît dans la magouille, le grenouillage et les
coups de couteau dans le dos.

Mais dans le fond, on sait pourquoi ce parti
d’idées est devenu un nid de serpents assez
nauséabond. Ce qui déclenche ces sursauts de
fureur, c’est l’impasse de l’option. Si le PQ s’est
déchaîné avec une telle violence contre André
Boisclair, c’est par déni. Le rituel de mise à mort
du chef, devenu agneau sacrificiel, sert à conju-
rer la réalité implacable qui hante le courant
souverainiste.

Car pourquoi André Boisclair n’a-t-il récolté
que 28 % des voix le 26 mars? Peut-être parce
qu’il n’avait pas le style qu’il fallait. Aussi parce
qu’il y a dû faire face à une vague adéquiste.
Mais en grande partie parce qu’il avait un
boulet que ses prédécesseurs, Lucien Bouchard
et Bernard Landry, n’avaient pas, avec la pro-
messe de tenir rapidement un référendum dont
personne ne voulait. Une véritable folie quand
on regardait les sondages. Elle a fait sombrer le
PQ encore davantage et précipité des dizaines
de milliers d’électeurs dans les bras de Mario
Dumont.

Le véritable échec d’André Boisclair, ce n’est
pas sa prestation pendant la campagne, mais son
incapacité à s’imposer à son parti. Quand les
péquistes, fin 2005, l’ont choisi comme chef dans
l’enthousiasme, son succès tenait largement à ce
qu’il incarnait un changement de génération et
de culture, une approche différente à la question
nationale et à la social-démocratie, qui a séduit
les membres ordinaires du PQ.

Mais il n’a jamais conquis ou contrôlé les durs
qui contrôlent le parti.

Ses idées, André Boisclair a tout au plus réussi
à les exprimer à demi-mot et à coups de sous-
entendus. Prisonnier d’un programme radical
voté avant la course au leadership, le nouveau
chef n’a pas eu la force et le talent nécessaires
pour transformer le PQ. Sa langue de bois légen-
daire s’explique sans doute par le fait que, la
plupart du temps, il ne livrait pas le fond de sa
pensée. Et lorsqu’il a osé, par exemple en se dis-
tançant des appareils syndicaux, les orthodoxes
ont contesté son leadership et l’ont forcé à revenir
dans le rang.

L’histoire d’André Boisclair, c’est donc celle
d’un chef trop faible qui a été mis en tutelle,
dont le symbole est cette stratégie référendaire
suicidaire qui a provoqué la débâcle. Et dans un
étrange paradoxe, les radicaux qui lui ont imposé
cette stratégie ont été les premiers à réclamer sa
tête.

Il était normal, qu’après une solide défaite
électorale, se pose la question du leadership. Ce
qui n’est pas normal, c’est la précipitation dans
la mise à mort. Elle s’explique largement par la
réflexion à laquelle le chef péquiste conviait son
parti, sur une option qui n’a pas le soutien de la
population et sur une doctrine socio-économique
coupée de la réalité des citoyens.

Ce sont les défenseurs des deux pôles dog-
matiques du mouvement souverainiste qui se
sont précipités comme des chacals sur leur chef
affaibli, ceux qui ne veulent pas que l’on touche
à l’option, et ceux qui veulent garder intacte la
conception classique de la social-démocratie.

Les mêmes mécanismes de déni se mani-
festent dans le rêve qu’un sauveur, vraisem-
blablement le chef du Bloc québécois, Gilles
Duceppe, permette au PQ de faire l’économie
de la grande réflexion que ce parti a trop long-
temps repoussée.

L’agneau
sacrificiel

ALAIN
DUBUC
adubuc@lapresse.ca
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L’histoire d’André Boisclair,
c’est donc celle d’un chef
trop faible qui a été mis en
tutelle, dont le symbole est
cette stratégie référendaire
suicidaire qui a provoqué la
débâcle. Et dans un étrange
paradoxe, les radicaux qui
lui ont imposé cette stratégie
ont été les premiers à
réclamer sa tête.

LÉONCE GAUDREAULT
L’auteur a été membre de l’exécutif
du PQ de Taschereau pendant de
nombreuses années.

Avant toute chose, il faut démolir une
perception qui a pris la forme d’une
vérité, sans l’épreuve d’un débat. Non,
André Boisclair n’a pas fait une bonne
campagne électorale. Oui, il a bien per-
formé dans les deux dernières semaines,
mais il était déjà trop tard. Le mal était
fait. Il avait déjà miné ce parti qu’il a
voulu devenir sa chose, depuis son élec-
tion à la tête du parti le 15 novembre 2005
jusqu’au moment où, devant le désastre
annoncé, il a fait appel à un ralliement

des forces vives du parti qui, en plus de
sonner faux, venait trop tard. (…)

Sa propension à diviser plutôt qu’à
rassembler s’est manifestée peu après sa
victoire à la tête du PQ. En apprenant
la démission de Pauline Marois, il a
paru soulagé en affirmant de plus que
ce départ faisait de la place à du sang
neuf. Il a atteint un sommet en cours de
campagne en déclarant qu’il mettrait fin
au copinage du PQ avec les syndicats.
Ainsi, après avoir donné congé aux vieux
militants du parti, voilà qu’il s’attaquait
directement à la base militante. Ce sont
précisément les régions fortement syn-
diquées, comme le Saguenay-Lac-Saint-
Jean et la Côte-Nord, qui ont résisté à

la vague adéquiste, évitant un désastre
encore plus lourd à porter pour l’avenir.

Ceux qui l’accusaient de manquer
de jugement avaient malheureusement
raison. Presque pas une journée ne
passe sans qu’il le prouve, se mettant
constamment les pieds dans le plat. Sa
parodie de Brokeback Mountain fut un
sommet. Des proches du parti vivaient et
vivent constamment sur le qui-vive. Ce
n’est qu’à deux semaines du vote qu’il
est devenu le chef de parti qu’on aurait
souhaité voir apparaître dès le début.
Malheureusement, il était trop tard. Il
avait déjà miné le parti et ainsi permis à
l’ADQ de Mario Dumont de combler ce
vide. (…)

Boisclair devait démissionner

Au hockey, quand le club ne gagne pas,
il est plus facile de congédier le coach
que de changer les 23 joueurs. Le PQ
n’est pas intéressé à changer. Alors le
bouc émissaire de la dégelée du 26 mars
devait forcément être le chef. Bonne
chance à qui osera être le successeur.
À titre d’ex-président régional du PQ
(Montérégie) au temps de Pierre Marc
Johnson, j’ai trop vu comment il est
impossible de changer les choses dans
ce parti, et comment tout le processus de
« réflexion démocratique » est sclérosé
et conditionné par la vieille garde des
bonzes de la souveraineté qui sont assis
sur leur doctrine immuable.

François Juteau

Mauvaises raisons
Dès le départ, André Boisclair avait été
choisi comme chef du Parti québécois
pour les mauvaises raisons, soit sa
jeunesse et son image publique. Bien
vite, il s’est avéré être un mauvais
stratège aux idées vieillotes ainsi
qu’un piètre rassembleur. Son apparent
manque de sincérité et ses nombreuses
gaffes (tant politiques que médiatiques)
en auront aussi déçu plus d’un. Son
départ était inévitable et souhaitable.

Louis Roussel

M. Duceppe, non merci
L’escalier pour un PQ nouveau cru sera
long à monter. Grimpons marche par
marche. Première marche de franchie :
la démission d’André Boisclair. La
seconde marche : dehors la bande du
SPQ libre. Une troisième : M. Duceppe,
non merci. On n’entre pas par la porte
de derrière. Un sauveur ? Loin de l’être.
On a besoin d’un renouveau... Une
quatrième marche : confier le bateau
péquiste parlementaire à madame
Diane Lemieux, celle qui est capable
d’affronter les Charest et Dumont. Une
cinquième : un vent de fraîcheur de la
part d’un duo Drainville et Curzi. Et
s’il vous plaît, arrêtez, chers péquistes,
de laver votre linge sale en public.

Carroll Roy

La fin du PQ
Au lieu de régler leurs problèmes, ils
ont sacrifié le chef. Comme ils l’ont
fait avec René Lévesque, Pierre Marc
Johnson, Lucien Bouchard et Bernard
Landry. Qu’est-ce qu’il reste dans ce
parti? De nocifs dinosaures de gauche,
déconnectés de la réalité. Ne vous en
faites pas monsieur Duceppe, la place
on va vous la donner. Mais quand
vous serez dans le vrai monde, le Parti
québécois vous chassera, vous aussi.
Même un ancien marxiste-léniniste
comme vous deviendra nuisible.

Pascal Gauthier

Revoir les priorités
Le PQ s’obstine toujours à croire que
changer de chef changera le parti... Le
problème du PQ est plus profond que
seulement la tête dirigeante. Ce parti
doit se remettre en question, revoir ses
priorités et selon moi se dissocier de la
souveraineté pour en faire une projet de
société et non pas un projet d’un parti.

Frédéric Bataille

Vivement Landry !
Qui sera assez fou pour devenir le
prochain chef de ce parti? Je crois
que cette bande de bouffons ne mérite
qu’une chose : le retour de Bernard
Landry.

Sylvie Girouard

Le Parti québécois
me dégoûte
C’est un jour funeste ! Le Parti québécois
me dégoûte. Les dinosaures et les
« matantes » ont finalement eu sa tête.
Continuez à vous poignarder dans le
dos, de cette manière vous donnez raison
aux citoyens de ne pas voter pour une
belle bande d’hypocrites ! Une chose est
maintenant claire, vous avez maintenant
perdu mon vote…

Stéphane Saucier

Tout un virage jeunesse
Le jour même de la démission d’André
Boisclair on parle déjà de madame
Marois ou monsieur Duceppe comme
éventuels successeurs. Le PQ pourra
ainsi compléter à 360 degrés son virage
jeunesse.

Serge Daigneault

Un mal profond
Le PQ est mort : ils continuent à
s’aveugler en croyant que le changement
de chef va ranimer le parti? Eh bien
si c’est ce qu’ils croient, alors ils se
trompent parce que le mal du PQ est
beaucoup plus profond et viscéral que
ça. Duceppe le sauveur? Quelle farce !

Stéphane Barberousse

Homophobie
Le Parti québécois a souffert de
jeunisme lorsqu’il a choisi André
Boisclair, qui n’était pas encore prêt
pour ce défi. Avec Pauline Marois à
sa tête, le PQ aurait mieux fait aux

élections. Cela dit, derrière cette
affaire, on peut entrevoir l’homophobie
de la société québécoise. Désolant !
J’avoue que Boisclair a réussi à
m’impressionner dans les derniers
mois. Ce n’est pas un bon stratège,
mais c’est un homme intelligent. Je lui
souhaite le meilleur du monde et un
retour en politique sous des cieux plus
cléments. Peut-être dans un parti qui
ne dévore pas ses chefs ?

Danielle Blais

Discours passéiste
Nous assistons à l’échec du discours
passéiste des souverainistes, pas
de Boisclair. Le temps est à la
mondialisation et aux enjeux globaux tels
que l’environnement, la sécurité, la lutte
contre la pauvreté. Les Québécois ont
déjà dit non plus d’une fois. C’est fini!

Dewis Khan

Le parti d’une génération
Plus que jamais, avec le départ d’André
Boisclair, le Parti québécois prouve qu’il
est le parti d’une génération : même
avec du sang neuf, même avec un leader
jeune, il meurt à petit feu… Quarante
ans après sa naissance, le PQ se dirige
rapidement vers sa tombe. La génération
actuelle ne placera pas le débat sur
l’opposition souverainiste-fédération,
mais plutôt sur l’échelle gauche-
droite. Dès lors, vous le verrez, l’avenir
politique du Québec se jouera désormais
entre l’ADQ et Québec solidaire. Après
tout, Québec solidaire est l’adversaire
idéologique naturel de l’Action
démocratique du Québec… Enfin,
la politique québécoise redeviendra
passionnante !

Alexandre Warnet

Un bouc émissaire

PHOTO JACQUES BOISSINOT, PC

André Boisclair lors de sa première conférence de presse, le lendemain des élections du 26
mars où le PQ a subi une cuisante défaite.
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IRLANDEDUNORDUN NOUVEAU DÉPART

YVES SCHAËFFNER
COLLABORATION SPÉCIALE

LONDRES— Il y a des images qui
valent 1000 mots. Celle du pas-
teur Ian Paisley en train de s’es-
claffer hier aux côtés de Martin
McGuinness au Parlement nord-
irlandais de Stormont fait résolu-
ment partie de cette catégorie. Ne
s’étant jamais parlés directement
il y a encore quelques semaines,
les deux hommes ont prêté ser-
ment hier de partager le pouvoir.

L’intransigeant chef du Parti
unioniste démocratique (DUP)
Ian Paisley a été officiellement
intronisé premier ministre du
gouvernement régional d’Irlande
du Nord, tandis que le député
du Sinn Féin, Martin McGuin-
ness, a été désigné vice-premier
ministre.

Historique, la prestation de ser-
ment a été suivie de déclarations
qui se voulaient tout aussi mar-
quantes. « Je crois que l’Irlande
du Nord est entrée dans une
époque de paix, une période où

la haine ne gouvernera plus », a
assuré le pasteur calviniste.

Son ancien ennemi qui fut un
des leaders de l’Armée républi-
caine irlandaise (IRA) a quant
à lui souhaité la meilleure des

chances à Ian Paisley dans le
« défi le plus important et exci-
tant de nos vies. »

Ces prestations de serment
seront bientôt suivies par celle
des ministres. Le DUP qui a rem-
porté les élections législatives du
7 mars dernier aura quatre minis-
tères, le Sinn Féin en contrôlera
trois.

Près de 10 ans après l’accord

du Vendredi Saint de 1998 – qui
avait ouvert la voie à un partage
du pouvoir entre catholiques et
protestants –, ce nouveau gouver-
nement est accueilli avec un opti-
misme encore inédit en Irlande du
Nord.

« C’est une journée historique
parce que c’est l’aboutissement du
processus de paix, explique Paul
Bew, politologue de l’Université
Queen de Belfast. Les questions
qu’il restait à régler comme le

désarmement de l’IRA ont été
réglées. »

La population divisée
La première tentative de partage

de pouvoir entre les deux commu-
nautés s’était avérée pour le moins
chaotique. Le pasteur Ian Paisley
et son parti s’y étaient d’ailleurs
farouchement opposés à l’époque.
En 2002, l’Assemblée régionale

avait finalement dû être suspen-
due et Londres avait alors recom-
mencé à diriger la province.

Bien qu’il se montre très opti-
miste à l’égard du processus politi-
que, le politologue Paul Bew croit
qu’il reste fort à faire pour panser
les plaies au sein de la popula-
tion. « Pour l’instant, il s’agit d’un
processus politique qui implique
les élites, il reste à voir si les gens
vont être capables de s’engager
d’une manière sérieuse dans un

processus de réconciliation. »
L’Irlande du Nord reste

extrêmement divisée après
un conflit qui a fait plus de
3500 morts depuis les années
60. Les écoles, les services à
la population et même cer-
tains arrêts d’autobus sont
encore séparés entre catholi-
ques et protestants.

Invité à prendre le thé en
compagnie de Ian Paisley, de

Martin McGuinness et du premier
ministre irlandais Bertie Ahern,
le premier ministre britannique
Tony Blair a évidemment souligné
l’importance de ce jour. « Regardez
devant et vous verrez une chance
de vous libérer des lourdes chaî-
nes de l’histoire », a déclaré, émo-
tif, le premier ministre britannique
qui a passé 10 ans à œuvrer pour
la paix en Irlande du Nord.

Le gouvernement de la paix

L’Irlande du Nord reste extrêmement divisée après
un conflit qui a fait plus de 3500 morts depuis les
années 60. Les écoles, les services à la population
et même certains arrêts d’autobus sont encore
séparés entre catholiques et protestants.

Une nouvelle page d’histoire s’est écrite hier en Irlande du
Nord alors que les ennemis d’une vie, l’unioniste Ian Paisley
et le républicain Martin McGuinness, ont prêté serment de
partager le pouvoir.

PHOTO PAUL FAITH, AFP

Le pasteur et premier ministre nord-irlandais Ian Paisley s’esclaffe aux côtés du député du Sinn Féin, Martin McGuinness. Les ennemis d’autrefois ont prêté serment hier au parlement de Stormont.

Ni catholique ni protestante,
Anna Lo est devenue en
mars dernier la première
députée d’origine chinoise
du Parlement nord-irlandais.
Une petite révolution en soi.

YVES SCHAËFFNER
COLLABORATION SPÉCIALE

LONDRES — Menaces, courriels
haineux, injures : la campagne
électorale d’Anna Lo n’a pas été
qu’une partie de plaisir. En ten-
tant de devenir la première dépu-
tée d’origine chinoise à siéger à
l’assemblée de Stormont, Anna
Lo s’est exposée à un inquiétant
flot d’attaques racistes.

Au point où la police lui a
conseillé de porter constamment
une alarme sur elle en cas d’agres-

sion. Durant la campagne, elle se
souvient notamment d’un appel
d’une femme lui niant le droit de
se présenter aux élections. « Vous
n’êtes pas britannique, vous ne
pouvez pas parler anglais », lui
avait lancé la femme alors qu’Anna
Lo habite pourtant Belfast depuis
32 ans et s’exprime avec un accent

typiquement nord-irlandais.
L a t r a v a i l l e u s e s o c i a l e

aujourd’hui députée du sud de
Belfast n’est pas amère. « À côté
de ces attaques, j’ai aussi reçu un
soutien incroyable, explique-t-
elle. Le jour de mon élection, mon
téléphone n’a pas arrêté de sonner,

ma boîte de messagerie n’a pas pu
contenir tous les messages de féli-
citation que j’ai reçus. »

Ère nouvelle
Membre du Parti de l’alliance,

la seule formation politique nord-
irlandaise d’importance qui ne soit
ni catholique ni protestante, Anna

Lo croit qu’une nouvelle ère s’ouvre
maintenant en Irlande du Nord.

« Tous les gens qui se sont
exprimés (hier), que se soit Tony
Blair, Martin McGuinness ou Ian
Paisley, parlent d’un nouvel ave-
nir. Je suis confiante que nous
allons mettre le passé derrière

nous, que nous avons suffisam-
ment appris des événements
tragiques, des vies perdues, pour
avancer ensemble pour le bien de
tous », précise-t-elle.

Depuis son arrivée en Irlande
du Nord en 1974, la mère de
famille remarque que les choses
ont déjà bien évolué. « Quand je

suis arrivée, il n’y avait pas
de minorités ethniques. Les
gens avaient peur de venir
ici. À cette époque, les gens
me fixaient dans la rue,
ils n’avaient jamais vu un
Noir ou une Chinoise », se
souvient-elle.

En compagnie des six
autres députés du Parti de l’al-
liance, elle compte donc promou-
voir une vision « partagée » de
l’avenir. « Avec les problèmes que
l’on a en éducation ou en santé,
on ne peut pas se permettre de se
battre les uns contre les autres »,
affirme la nouvelle députée.

Une députée entre deux feux

« Avec les problèmes que l’on a en éducation ou en
santé, on ne peut pas se permettre de se battre les
uns contre les autres », affirme la députée Anna Lo.

QUELQUES DATES

> 1916
Un soulèvement à Dublin contre le
brutal régime britannique mènera à la
partition de l’Irlande.
> 1969
Des marches pour les droits des
catholiques en Irlande du Nord
suivies de contre-manifestations de
protestants dégénèrent en violence.
L’armée britannique entre rapidement
en conflit avec l’Armée républicaine
irlandaise (IRA). Des paramilitaires
protestants s’attaquent à la commu-
nauté catholique. C’est le début des
« Troubles », une période sanglante
qui fera 3500 victimes.
> Début des années 90
Des pourparlers de paix s’engagent
entre différents partis politiques
nord-irlandais et les gouvernements
d’Irlande et du Royaume-Uni.
> 1998
Signature de l’accord du Vendredi
saint qui prévoit un partage des pou-
voirs entre catholiques et protestants
en Irlande du Nord. Mais la décentra-
lisation est chaotique et le processus
est suspendu plusieurs fois.
> 2005
Des observateurs indépendants
reconnaissent que l’IRA a bien mis ses
armes hors d’usage.
> 2007
L’Ulster Volunteer Force (UVF), le
plus vieux groupe paramilitaire pro-
testant, assure renoncer à la violence.

IAN PAISLEY
ALIAS DR NO

Surnommé DrNo, le pasteur et leader
du Parti unioniste démocratique Ian
Paisley est surtout connu pour son
intransigeance. Vertement opposés
aux républicains, à l’avortement, à
l’homosexualité et au pape (qu’il a
qualifié d’antéchrist), Ian Paisley a
passé l’essentiel de son existence
à défendre son attachement au
Royaume-Uni et à pourfendre les
catholiques d’Irlande du Nord.
Bien qu’il n’ait pas appuyé le recours
aux armes, plusieurs paramilitaires
unionistes ont déjà affirmé que ses
discours enflammés les avaient inspi-
rés. Il y a à peine 10 mois de cela, le
fondateur de l’Église presbytérienne
libre d’Ulster assurait encore que
« les meurtriers » du Sinn Féin ne
participeraient pas un gouvernement
nord-irlandais de son vivant. À 81 ans,
le pasteur a fini par changer d’avis
depuis.
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MONDE

AGENCE FRANCE-PRESSE

NEW YORK — Plusieurs hommes,
décrits comme des militants
islamistes par la justice améri-
caine, ont été arrêtés pour avoir
tenté de monter une opération
visant à tuer des soldats de la
base de Fort Dix, dans le New
Jersey, a-t-on appris hier de
source judiciaire.

Une conférence de presse du
procureur du New Jersey était
annoncée pour 14h30.

Selon la presse locale, six
hommes ont été arrêtés dans la
nuit de lundi à hier, alors qu’ils
tentaient d’acheter des armes,
et devaient être présentés hier

au tribunal de Camden (New
Jersey), pour se voir signi-
fier leur inculpation. Certains
d’entre eux sera ient nés en
ex-Yougoslavie.

Enquête du FBI
Selon le détail des charges

révélées hier, ces hommes sont
accusés d’avoir participé à des
séances d’entra înement aux
tirs en Pennsylvanie, d’avoir
conduit des opérations de sur-
veillance de bases militaires,
d’avoir collecté et tenté d’ac-
quérir des armes (de poing, ou
d’assaut dont des AK-47), et
visionné des vidéos d’entraîne-
ment de terroristes.

Le FBI avait commencé son
enquête en janvier 2006, alerté
pa r un commerçant a la rmé
devant le contenu d’une vidéo
qu’un client lui avait demandé
de transférer sur DVD.

« Allah Akbar »
Selon la justice, cette cassette

montra it plusieu rs hommes
tirant avec des armes tout en
criant « Allah Akbar ».

La police fédérale a ensuite
mis en place une opération d’in-
filtration. Pendant plusieurs
mois, deux informateurs secrets
du FBI se sont infiltrés dans le
groupe, suivant les préparatifs
de leur attaque.

Six hommes arrêtés pour complot
contre une base militaire du New Jersey

PHOTO JOHN RANDOLPH, REUTERS

L’entrée de la base militaire Fort Dix que six présumés islamistes radicaux se
seraient préparés à attaquer.

ETIQUETTESROUGES.CA

Ville : 7,9 L/100 km†

Route : 5,9 L/100 km†

VÉHICULE À ÉMISSIONS ULTRA FAIBLES

VENTE
ÉTIQUETTES

ROUGES

MATRIX 2007

209 $

PAR MOIS/LOCATION 60 MOIS


TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT DE 2 004 $
OPTION 0 $ COMPTANT DISPONIBLE

À L’ACHAT à partir de

17 200 $*

1RE MENSUALITÉ GRATUITE À LA LOCATION ou REMISE ÉQUIVALENTE À L’ACHAT

+
0 $ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

SUR TOUS LES MODÈLES 2007

Programmes de location au détail et de financement à l’achat de Toyota Canada inc. Sur approbation de crédit par Toyota Services Financiers.  Offres de location au détail valables sur les modèles Corolla CE 2007 (BR32EM AA) et Matrix 2007
(KR32EM AA) neufs en stock. Première mensualité de 0 $ sur tous les modèles 2007 neufs en stock, pour un terme de location de 48 mois (terme de location de 60 mois pour les Yaris, Corolla et Matrix). Dans l’éventualité où un client désire avoir un
terme de location moindre que 48 mois (Yaris, Corolla et Matrix moindre que 60 mois), un rabais représentant le coût d’une mensualité basée sur un terme de 48 mois (terme de 60 mois pour les Yaris, Corolla et Matrix) sera accordé (taxes incluses).
Offre de 0 $ dépôt de sécurité à la location sur tous les modèles Toyota 2007 neufs en stock. Franchise annuelle de 24 000 km. Frais de 7 ¢ (Corolla et Matrix) du kilomètre excédentaire. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Le montant total
exigé avant le début de la période de location est de 1 810,48 $ pour la Corolla CE 2007 (BR32EM AA) et de 1 978,84 $ pour la Matrix 2007 (KR32EM AA), taxes incluses.  Remise à l’achat équivalant à une mensualité de location basée sur un terme
de 48 mois (terme de 60 mois pour les Yaris, Corolla et Matrix), taxes incluses, applicable au financement à l’achat des modèles 2007 neufs en stock. ‡ Vous pourriez être admissible au Programme de remise écoAUTO du gouvernement du Canada. Pour
plus de détails, visitez le www.ecoaction.gc.ca * PDSF pour les modèles Corolla CE 2007 (BR32EM AA) et Matrix 2007 (KR32EM AA) neufs en stock. L’immatriculation, les frais de transport, la préparation, l’assurance et les taxes sont en sus.
** Le rabais aux diplômés (jusqu’à 1 000 $ de remise) peut différer selon le modèle. † Cotes de consommation (ville/route) basées sur l’année-modèle 2007 pour une transmission manuelle pour le moteur du modèle indiqué. Le concessionnaire peut
louer ou vendre à prix moindre. Photos à titre indicatif seulement. Les offres se terminent le 31 mai 2007. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant de la grande région de Montréal.

Une expérience d’achat tellement plus sympa.
Votre nouvelle Toyota part toujours avec le plein d’essence, l’assistance routière et des tapis protecteurs.

Ville : 7,1 L/100 km†

Route : 5,3 L/100 km†

VÉHICULE À ÉMISSIONS ULTRA FAIBLES

COROLLA 2007

189 $

PAR MOIS/LOCATION 60 MOIS


TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT DE 1 832 $
OPTION 0 $ COMPTANT DISPONIBLE

À L’ACHAT à partir de

15 785 $*

REMISE DE
$

Transmission manuelle 5 vitesses

PRIME D’ENCOURAGEMENT
À L’ÉCONOMIE DE CARBURANT 1000‡

34
81

61
0A

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 9 M A I 2 0 0 7 A 37



379$
taxes en sus

SUBARU DE LAVAL
ADM AUTOMOBILES

LACHUTE SUBARU
BROWNSBURG

SUBARU RIVE-SUD
GREENFIELD PARK

JOHN SCOTTI SUBARU
SAINT-LEONARD

SUBARU SAINTE-AGATHE
SAINTE-AGATHE DES-MONTS

CONCEPT AUTOMOBILES
GRANBY

SUBARU SAINT-HYACINTHE
SAINT-HYACINTHE

SUBARU AUTO CENTRE
MONTREAL

SUBARU SAINT-JÉRÔME
SAINT-JERÔME

CARREFOUR SUBARU AUTO
SAINTE-ROSE, LAVAL

SUBARU REPENTIGNY
REPENTIGNY

SUBARU DES SOURCES
DOLLARD DES ORMEAUX

JOLIETTE SUBARU
JOLIETTE
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PRIX DE LOCATION

379$
taxes en sus

PRIX DE LOCATION

419$
taxes en sus

PRIX DE LOCATION

Collez à la route avec le légendaire système à traction intégrale à prise constante
de Subaru. www.subaru.ca

TAUX DE
LOCATION

1,9%
/48 mois

TAUX DE
LOCATION

1,9%
/48 mois

TAUX DE
LOCATION

1,9%
/48 mois

2.5i berline 2007

2.5i familiale 2007

+
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MONDE

EN BREF

ÉTATS-UNIS
Fusillade
sur un campus
Une personne a été tuée et deux
autres blessées par des coups de
feu tirés par un étudiant dans un
dortoir proche d’une université cali-
fornienne, a annoncé hier la police
de l’État. Le tireur, un étudiant en
criminologie de 19 ans de l’Uni-
versité d’État à Fresno, a pris la
fuite après la fusillade lundi soir.
Il est activement recherché par les
policiers. Selon les médias locaux,
les tirs sont survenus lors d’une
dispute à propos d’une console
de jeux PlayStation 2. La victime
est un ancien étudiant de 19 ans
– AFP/AP

AFGHANISTAN
Talibans soutenus
par l’Iran ?
L’Iran pourrait essayer d’aider
les talibans à combattre les trou-
pes occidentales en Afghanistan,
a affirmé le ministre britannique
de la Défense, Des Browne. « Il y
a certaines indications qu’ils font
la même chose en Afghanistan »
qu’en Irak, où ils « appuient, finan-
cent, arment et soutiennent le ter-
rorisme », a déclaré M. Browne
devant la commission de Défense
de la Chambre des communes. Il
a toutefois souligné le rôle positif
joué par l’Iran dans la lutte contre
le trafic de drogue dans la région.
– AFP

ISRAËL
Torture et abus
Les services de sécurité israéliens
violent les lois internationales de
façon régulière en torturant des
prisonniers palestiniens, révèle un
rapport publié par deux organisa-
tions israéliennes de défense des
droits de la personne. Après avoir
interrogé 73 détenus interpellés par
le Shin Bet israélien entre juillet
2005 et janvier 2006, B’Tselem et
HaMoked ont fait état de plusieurs
cas de torture mais aussi d’abus
physiques et mentaux proches de
la torture. La Cour suprême israé-
lienne a interdit l’usage de la torture
en 1999, sauf si cela peut prévenir
une attaque terroriste imminente.
– Christian Science Monitor

KENYA
Analyse canadienne
réclamée
La boîte noire de l’avion de la com-
pagnie Kenya Airways qui s’est
écrasé au Cameroun samedi a été
retrouvée et doit être analysée au
Canada, a déclaré un porte-parole
du gouvernement du Kenya. Selon
Alfred Mutua, ni les États-Unis ni
les pays européens ne sont jugés
assez neutres pour effectuer ce tra-
vail, en raison de la compétition
entre les sociétés Boeing et Airbus.
Le Canada serait aussi privilégié
par le Kenya en raison de son bilin-
guisme officiel. Les enquêteurs
du Kenya parlent anglais et ceux
du Cameroun parlent français.
– The East African Standard

SOUDAN
Armes pour
le Darfour
La Chine a nié vendre des armes
au Soudan qui seraient utilisées au
Darfour, affirmant que les derniè-
res accusations d’Amnistie interna-
tionale étaient « sans fondement ».
L’association de défense des droits
de la personne a affirmé hier, pho-
tos à l’appui, que « des armes, des
munitions et des équipements (...)
sont toujours transférés au Darfour
dans l’ouest du Soudan pour des
opérations militaires », en violation
d’un embargo international. Elle
précise que ces armes ont été four-
nies par la Chine et la Russie. Mos-
cou a aussi démenti les allégations.
– AFP

ÉTATS-UNIS
« Cocaine »
change de nom
Une boisson énergétique baptisée
« Cocaine » a été interdite par le
gouvernement américain et retirée
des rayons en raison de son nom,
a annoncé hier son fabricant, le
groupe américain Redux Beverages.
Ce dernier s’est plié auxmenaces de
la FDA – l’autorité sanitaire améri-
caine–etdesprocureursdeplusieurs
États. La boisson contient des ingré-
dients dopants comme la caféine
et le guarana, mais pas de cocaïne.
Elle sera rebaptisée et relancée,mais
Redux « n’abandonnera pas le
combat » juridique, a déclaré son
fondateur Jamey Kirby en invo-
quant le cas du parfum Opium.
– AFP

D’APRÈS L’AFP

NEW YORK — Un accord a été

conclu avec des compagnies phar-
maceutiques pour réduire le prix
de médicaments antisida nouvelle

génération dans 66 pays en déve-
loppement, a annoncé hier à New
York l’ex-président Bill Clinton,
devenu militant acharné de la lutte
contre la maladie.

Le prix des antirétroviraux
de seconde ligne se trouvera
réduit de 25 % dans les pays
à bas revenus et de 50 % dans
ceux à revenus moyens comme
la Thaïlande ou le Brésil, au
terme d’un accord négocié par

la Fondation Clinton avec les
fabricants de traitements géné-
riques Cipla et Matrix.

Les traitements de seconde ligne,
prescrits aux patients développant
une résistance au virus, se révèlent
de plus en plus nécessaires, mais
ils coûtent actuellement 10 fois le
prix des soins de première ligne.
Au total, 16 médicaments antiré-
troviraux sont concernés par
l’accord.

MÉDICAMENTS ANTISIDA

Victoire de Clinton
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NEMANQUEZ PAS LE SPÉCIAL
SUR LA RÉGIONDEQUÉBEC

samedi dans VACANCES VOYAGE

3482064

* Le prix de détail suggéré par le fabricant de la Audi A6 3.2 L 2007 est de
69 675 $+ avec transmission automatique, incluant l’ensemble Commodités et
l’ensemble Supérieur. Taux de location fermé offert aux clients admissibles par
Audi Finance chez les concessionnaires Audi participants. Sujet à l’approbation du
crédit (S.A.C.). Taux de location de 1,5 % sur 36 mois, offert sur le modèle A6 3.2
L pour un temps limité par Audi Finance. Exemple de location basé sur 36 mois,
mensualité de 821 $ avec acompte de 6 700 $, première mensualité et dépôt de
sécurité de 1 701 $ dûs au début du bail. Frais de 0,25 $/km pour le kilométrage
supérieur à 20 000 km par an assumés par le locataire. Taxes, immatriculation,
droits, inspection de prélivraison et transport de 1 595 $, frais administratifs (in-
cluant les frais d’inscription jusqu’à 46 $ au Registre des droits personnels et
réels mobiliers), assurances et autres options en sus. Livraison avant le 31 mai
2007. Offre d’une durée limitée pouvant changer sans préavis. Détails chez les
concessionnaires Audi participants.
** Taux de financement à l’achat de 1,5 % jusqu’à 60 mois. Exemple : Audi A6
3.2L, prix de détail de 69 675 $+, financement sur 60 mois à 1 375 $ par mois.
Montant total financé : 79 447 $. Obligation totale : 82 500 $.
† Le concessionnaire peut vendre ou louer à prix moindre. « Audi «, « A6 «, et
l’emblème des quatre anneaux sont des marques déposées de AUDI AG. (c)Audi
Canada 2007. Pour en savoir plus voyez un professionnel de chez Popular Audi

5442, rue Saint-Hubert,
Montréal • (514) 270-3566
www.popularaudi.com
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ACHETEZ OU LOUEZ UNE

Audi A6 3.2 L 2007

ÉVÉNEMENT
PRINTEMPS EN FOLIE
VOTRE RÊVE EST ACCESSIBLE.

Suivre, jamais.

Taux de
Financement à l’achat

1.5% jusqu’à
60 mois

Taux de
location

1.5% sur
36 mois

OU

MONDE

RICHARD HÉTU
COLLABORATION SPÉCIALE

NEW YORK — Jugé coupable de
conflit d’intérêts, Paul Wolfowitz
réclame plus de temps pour
répondre aux conclusions d’un
comité d’éthique chargé d’enquê-
ter sur les accusations de népo-
tisme le visant.

Or les détracteurs européens du
président de la Banque mondiale
ne semblent même pas intéressés
à entendre ses explications. Hier,
ils ont continué à le pousser dans
ses derniers retranchements, par-
lant comme si son cas était déjà
entendu.

« Il est impossible d’aller par-
tout dans le monde parler de
bonne gouvernance sans avoir de
bonne gouvernance à la tête de
la Banque mondiale », a déclaré
le ministre belge des Finances,
Didier Reynders, en marge d’une
réunion avec ses collègues euro-
péens à Bruxelles.

Le ministre néerlandais des
Finances, Wouter Bos, en a remis,
exprimant de « sérieux doutes »
quant à l’intégrité de Wolfowitz.
« Ce dont nous avons besoin est
un président avec de l’intégrité et
une bonne réputation », a-t-il dit
aux journalistes.

Appui de trois pays importants
Le comité d’éthique de la

Banque mondiale a conclu que
Paul Wolfowitz avait violé les
règlements de l’institution en
intervenant dans le processus de
promotion et d’augmentation de

salaire de sa compagne, Shaha
Riza. L’ancien numéro deux du
Pentagone et promoteur de la
guerre en Irak s’est vu accorder
deux jours pour répondre au
jugement, qui lui a été remis
dimanche.

Par la voie d’un communiqué,
son avocat a qualifié hier ce délai
d’« injustice terrible », réclamant
une semaine pour présenter une
réplique au conseil d’administra-
tion de la Banque mondiale.

Les 24 membres du conseil d’ad-
ministration doivent se réunir d’ici
la fin de la semaine pour décider
du sort de Wolfowitz. Selon la

presse américaine, une majorité
d’entre eux sont d’avis que le pré-
sident de la Banque mondiale ne
peut conserver son poste.

L’Américain a cependant affirmé
la semaine dernière qu’il ne démis-
sionnerait pas « à cause d’une
accusation totalement fausse de
conflit d’intérêts ». Il conserve l’ap-
pui des représentants d’au moins

trois pays importants, les États-
Unis, le Japon et le Canada.

« Nous pensons que la Ban-
que mondiale peut rester une
institution de développement
efficace avec Paul Wolfowitz
pour président », a déclaré hier
Tony Fratto, porte-parole de la
Maison-Blanche.

Dans son numéro d’hier, le New
York Times a affirmé que les gou-
vernements européens tentaient
de négocier un compromis avec la
Maison-Blanche afin de faciliter
la sortie de Wolfowitz. Ils seraient
notamment prêts à permettre aux
États-Unis de nommer un autre
Américain à la tête de la Banque
mondiale en remplacement du pré-
sident actuel.

Depuis des années, les gouver-
nements européens luttent pour

mettre fin à la tradition vou-
lant que président de la Ban-
que mondiale soit toujours
américain.

Les conclusions du comité
d’éthique de la Banque mon-
diale n’ont pas encore été ren-
dues publiques. Elles ont fait
l’objet de nombreuses fuites,
ce que l’avocat de Wolfowitz a
condamné hier.

D’après ces fuites, le pré-
sident de la Banque mon-
diale a enfreint les règles de
l’institution en supervisant
lui-même le transfert de sa
compagne au département
d’État. Shaha Riza, qui était
jusque-là employée par la
Banque mondiale, a égale-
ment reçu une promotion et

une augmentation de salaire.
La crise a fait sa première vic-

time lundi lorsque Kevin Kel-
lems, conseiller de Wolfowitz,
a annoncé sa démission. Selon
Kellems, à cause de « l’environ-
nement actuel » au sein de la
Banque, il est très difficile d’être
efficace et de faire progresser la
mission de l’institution ».

PaulWolfowitz dans ses
derniers retranchements
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AGENCE FRANCE-PRESSE

PARIS — Deux jours après son
élection à la présidence fran-
çaise, Nicolas Sarkozy peaufi-
nait hier la composition de son
gouvernement à bord d’un yacht
au large de Malte.

M. Sarkozy a passé la journée
sur un yacht près de l’île médi-
terranéenne de Malte. Il devait
rentrer ce soir à Paris.

L’escapade maltaise de M.
Sarkozy avec sa femme Cécilia

et leur fils Louis, 10 ans, sur un
yacht de 60 mètres appartenant,
selon la presse, à l’homme d’affai-
res Vincent Bolloré, a suscité des
interrogations dans les médias et
de vives critiques à gauche.

« Cette luxueuse échappée
méditerranéenne peut surpren-
dre », a estimé le quotidien popu-
laire Le Parisien.

Violentes manifestations
Le chef du Parti socialiste,

François Hollande s’est demandé

si « c’est la République qui
paie », ajoutant que ces vacances
« s’apparentent aux yeux du plus
grand nombre à des vacances de
milliardaire ».

Par ailleurs, dans la nuit de
lundi à hier, de violentes manifes-
tations contre M. Sarkozy regrou-
pant des centaines de membres
d’extrême gauche et des anarchis-
tes ont eu lieu à Paris et en pro-
vince. Cent soixante personnes
ont été interpellées, a indiqué
la police.

FRANCE

L’escapade luxueuse de
Sarkozy suscite des critiques

En condamnant le théologien
Jon Sobrino, à quelques
semaines de son premier
voyage en Amérique latine,
le pape a rappelé son
hostilité à la théologie de la
libération.

FRÉDÉRIC FAUX
COLLABORATION SPÉCIALE

SAN SALVADOR — À l’Université
centraméricaine de San Salvador
(UCA), l’engagement de l’Église
catholique auprès des pauvres n’est
pas seulement une bonne parole.
Dans la chapelle qui domine le
campus sont enterrés six profes-
seurs et dirigeants de cette presti-
gieuse institution jésuite, assassinés
le 16 novembre 1989 par le régime
proaméricain qui dominait alors le
pays. Dans les amphithéâtres appa-

raît aussi le portrait de monseigneur
Romero, archevêque soupçonné
de sympathie envers la guérilla
marxiste et abattu en pleine messe,
le 24 mars 1980.

L’Église d’Amérique latine était
alors emportée par la théologie de
la libération qui dénonçait le capita-
lismeetproposait auxpauvresd’être
les acteurs de leur propre libération.

Un virage à gauche condamné par le
Vatican qui a évincé tous les prélats
favorables à cette thèse.

Vingt- c inq ans plus ta rd ,

alors que Benoît XVI entame
sa première visite en Amérique
latine, le débat est loin d’être
clos. Le pape vient en effet de
prendre pour cible Jon Sobrino,
enseignant de la UCA, consi-
déré comme l’un des pères de la
théologie de la libération. Dans
une « notification » publiée le 14
mars, le Vatican a en effet accusé

les ouvrages de Jon Sobrino de
faire trop de place à la dimension
humaine du Christ, au détriment
de sa « dimension divine ».

Pas un hasard
Pour les amis de l’Espagnol

Jon Sobrino, installé depuis
des décennies au Salvador, cette
sanction décidée à deux mois
du voyage papal n’a rien d’un
hasard. « Jon Sobrino est l’un
des représentants les plus émi-
nents de la théologie de la libé-
ration sur le continent, souligne

Carlos Alaya, directeur de
Radio UCA. Cette notifica-
tion est donc une manière
de dire à Jon Sobrino et à la
UCA « on vous a à l’œil ».
Cela nous paraît complète-
ment injuste. »

En 1995 déjà, le Vatican
avait voulu reprendre en main
l’Église salvadorienne en
nommant à sa tête l’archevê-
que Fernando Saenz Lacalle,

membre de l’organisation conserva-
trice Opus Dei. Ce dernier, en 2005,
avait par ailleurs décidé de retirer
aux amis de Mgr Romero le droit

de célébrer leur messe dominicale
dans la crypte de la cathédrale. « Il
dissuade même ses séminaristes
d’étudier à la UCA, dénonceRicardo
Alaya. C’est une véritable discrimi-
nation. » « La condamnation de
Jon Sobrino a été un prétexte pour
frapper une fois de plus la théolo-
gie de la libération, engagée avec
le peuple crucifié, ce qui ne plaît
pas au Vatican », ajoute le Brési-
lien Leonardo Boff, autre figure du
mouvement. Le ressentiment entre
ces deux courants de l’Église serait
tel, affirment certains professeurs
de la UCA, que la canonisation
de Mgr Romero serait repoussée à
cause de l’amitié qui liait ce dernier
à Jon Sobrino. Pour les partisans
de la théologie de la libération, la
position conservatrice du Vatican
ne serait en effet pas étrangère à
la perte d’influence de l’Église
catholique dans une Amérique
latine submergée par les cultes
protestants et évangéliques.

Benoît XVI contre « l’Église des pauvres»

PHOTO BLOOMBERG NEWS

Paul Wolfowitz , président de la Banque mondiale, est dans de beaux draps.

Pour les partisans de la théologie de la libération,
la position conservatrice du Vatican ne serait en
effet pas étrangère à la perte d’influence de l’Église
catholique dans une Amérique latine submergée par
les cultes protestants et évangéliques.
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Dans son numéro d’hier, le
New York Times a affirmé
que les gouvernements
européens tentaient de
négocier un compromis
avec la Maison-Blanche
afin de faciliter le
départ de Wolfowitz à la
présidence de la Banque
mondiale.
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L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez hondaquebec.ca ou composez le 1 888 9-HONDA-9.
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Tous les véhicules Honda sont livrés avec un réservoir plein.

Berline Civic LX
illustrée

Taux de financement à
l’achat d’une Fit à partir de

2,9 %†>

Taux de financement à
l’achat d’une Civic à partir de

1,9 %†>

Fit Sport 2007
illustrée

Incluant 96 000 km
Transport et préparation inclus en location seulement

198
Prix de location à partir de

par mois/48 mois

$* 0
dépôt de sécurité

$

Civic DX 2007

14980
À l’achat à partir de

$ Incluant

96 000 km
Transport et préparation
inclus en location
seulement

Fit DX 2007

178
Prix de location à partir de

par mois/48 mois

$* 0
dépôt de sécurité

$

Un maximum
à prix

minimum
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